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NOUVELLES DU JOUR teneur de cette circulaire diffère sensiblement
des explications données par la diplomatie
soviétique aux' gouvernements étrangers qui
ont protesté contre les résolutions du récent
congrès de Moscou.France exige le respect

Renouvellement partiel
La nouvelle offensive du

du Pacte des nations.
du Sénat français.
« Komintern » russe. deAction "'"graces

On a entendu hier, à Genève, la voix de la
France au sujet de l'affaire d'Éthiopie. M. La-
val, dont les déclarations étaient attendues
avec quelque anxiété, avait une position déli-
cate. La France ne peut laisser violer le pacte
de la Société des nations, dont elle s'est tou-
jours réclamée et qui est sa suprême garantie
vis-à-vis de l'Allemagne; elle ne peut, d'au-
tre part, brusquer l'Italie, dont l'amitié lui
procure une précieuse tranquillité.
M. Laval a donc proclamé une fois de plus

que le pacte était sacré aux yeux de la France.

à-vis des événements futurs et à l'application
intégrale du pacte vis-à-vis du conflit italo-
éthiopien. »

Adhésion conditionnelle, en ce sens que, la
France aUend de l'Angleterre la même fer-
meté vis-à-vis de l'Allemagne qu'à l'égard de
l'I talie.
Nous voici donc arrivés à l'heure fatidique

où l'Italie va avoir à choisir entre une suprême
proposition d'arrangement et une rupture avec
l'Angleterre et la France solidaires.

La prière d'action de grâces est une prière
difficile à bien faire. Si l'on remercie, c'est pour
avoir reçu quelque chose; si nous remercions
Dieu de nous avoir donné ce que nous avons et
de nous avoir faits ce' que nous sommes, c'est que
nous croyons bien être quelque chose, c'est que
nous sommes contents d'être ce que nous sommes.
La voie est glissante vers l'orgueil. Notre prière
risque de ressembler à celle du' Pharisien.

Relisez la prière du Pharisien : « O Dieu, je
rends grâces de ce que je ne suis pas comme- le
reste des hommes, rapaces, injustes, adultères, ni
comme ce publicain. Je jeûne deux fois par
semaine; je paye la dîme de tout ce que
j'acquiers. » (Luc, XV Il, 11-12.)
Essayez un instant de faire abstraction de

votre désaveu traditionnel à l'égard de cet homme
plein de satisfaction de lui-même. Essayez de juger
objectivement, comme si vous le rencontriez pour
la première fois, cet homme qui n'est point âpre
au gain, ni affamé de richesses, ni acharné à la
défense de ses droits. N'est-iI pas estimable celui
qui n'a jamais commis d'injustice, 'jamais causé
le moindre dommage au prochain, ni en paroles
blessantes pour son honneur, ni en actions nui-
sibles à ses biens? Ne faut-il pas admirer sa
chaste fidéIilé ? Comptez-les, ceux qui, régulière-
ment, deux fois la semaine, pratiquent comme lui
le jeûne rigoureux des anciens juifs, s'abstenant
de toute nourriture jusqu'au coucher du soleil?
Nommez-les, ceux qui, comme lui, .n'ont jamais
cherché à dissimuler quelque chose au percep-
teur d'impôt, ni jamais manqué à soutenir
l'Eglise de leurs deniers!
f Ce Pharisien, Ì'\ faut l'avouer, réunissait, une
somme impressionnante de qualités, dont chacune
exige une vertu point banale. Pressés de le
condamner, nous l'oublions un peu. Il semble
qu'il était en droit d'être assez content de lui
et de remercier Dieu d'être ce qu'il était. Or,
Jésus le blâme précisément parce que son action
de grâces pour ses réelles qualités tourne fI
l'orgueil, au mépris de ce pauvre publicain et
du l'este des hommes, qui peut-être, pourtant,
valaient vraiment moins que lui, son orgueil mis
à part.
Le même danger peut se présenter à nous,

dans notre a.ction de grâces nationale. Ne sommes-
nous pas tentés, parfois, comme Suisses, de faire
une prière à, la manière du Pharisien ? N'avons-
nous pas envie, de remercier Dieu de ce que
nous ne sommes pas comme le reste des nations,
avides de conquêtes, belliqueuses, courant aux
armes pour défendre des droits mal définis,
usant de violence envers les pays faibles, infi-
dèles à leurs engagements tant financiers que
diplomatiques? Nous ne sommes pas comme
nos voisins qui rejettent Dieu de leur vie
publique, qui persécutent les religioris ou qui se
jettent dans un paganisme apostat. Le nom de
Dieu est inscrit dans notre Constitution : nous
avons un jour de Jeûne fédéral et même plu-
sieurs jours de Jeûne cantonaux I Nous payons
nos dettes, nous ne faisons pas de loterie natio-
nale pour remplir notre caisse en spéculant sur
la s-oif des richesses. Notre monnaie est saine
et nous n'avons volé personne par l'inflation.
II y a bien là; pourtant, de belles et bonnes

quaJités, matière à action de grâces, Mais prenons
gal-de de tomber dans un amour-propre
aveugle.

Oui, remercions Dieu du bien que nous trou-
vons dans notre pays, mais en nous rappelant
que sans Lui nous n'aurions rien, pu faire.
Demandons-nous plutôt si nous ne pourrions
pas faire mieux encore. La meilleure manière de
remercier Celui qui nous a donné des talents,
FÌe consiste pas, à les cacher en terre en nous
félicitant de ce que les autres n'en aient point
reçu, ou pas autant, ou pas les mêmes, mais à
les faire produire davantage par notre travail.
Ne méprisons pas les autres peuples, bien

que leurs, fautes . soient parfois manifestes.
Qu'aurions-nous fail, si nous nous étions trouvés
dans la même situation, si nous avions, par
exemple, souffert de la guerre comme ils en ont
souffert ? Et puis, rega~?ons vers le passé. Nos
gloires anciennes ne sont-elles nullement enta-
chées d'injustices et d'amour de l'argent?
Aujourd'hui, 'enfin, bien que sur une échelle
restreinte, commen't 'nier, chez nous, certains
« scandales » de même nature que ceux de
l'étranger, dont nous nous indignons?
Mais voilà. On nous dira peut·êtreque I'humì-

** *On sait que le renouvellement de la sene C
du Sénat français est fixé au 20 octobre. Cette
série comprend 107 sièges.
Les principaux sénateurs qui arrivent ainsi

au terme de leur mandat et en solliciteront
le renouvellement sont : M. Pierre Laval" pré-
sident du Conseil (Seine); M. Jeanneney, pré-
sident du Sénat (Haute-Saône); M. Léon
Bérard, garde des Sceaux (Basses-Pyrénées);
M. Millerand, ancien président de la Républi-
que (Orne); M. Joseph Caillaux, président de
la commission des finances (Sarthe); M. le
général Bourgeois, président de la commission
de l'armée (Haut-Rhin).
La série C comprend le département de la

Seine, dont le cas est plus particulièrement
intéressant. Par suite, en effet, de la modifica-
tian du nombre des conseillers municipaux de
Paris et des conseillers généraux de la Seine,
la physionomie politique subit des change-
ments profonds.
Ainsi, les 90 conseillers mumcrpauv de

Paris, qui sont délégués sénatoriaux de droit,
en leur qualité de conseillers généraux, dési-
gneront 30 autres délégués pris en dehors du
Conseil. Ce qui fait, avec les 39 députés de
Paris (moins 6 qui sont, en outre, conseillers
municipaux), un total de 153 délégués sénato-
riaux pour une population que le dernier
recensement a fixée à 2 millions 891,000 habi-
tants. Par contre, les 80 communes de la Seine
doivent désigner 1009 délégués. Ce qui donne,
avec les 20 députés de la banlieue et ses
50 conseillers généraux (sauf 1 qui est aussi
député), 1078 délégués sénatoriaux, pour une
population de 2 millions 42,835 habitants.
On voit la disproportion considérable qui

existe entre la représentation de Paris et celle
de la banlieue, l'avantage appartenant à
celle-ci. Disons donc que les la sénateurs de
la Seine représentent, en fait, la banlieue de
la capitale.
Autre disproportion : 10 sénateurs pour

les cinq millions d'habitants que compte la
Seine, cela fait un élu pour 500,000 habitants,
alors que, dans les autres départements, on
compte, en moyenne, un élu pour 100,000 ha-
bitants.

La France, a-t-il dit, est fidèle au Pacte, elle ne
peul, manquer à ses obllgatlons. La Société des
nations est née de la souffrance des hommes, elle a
été édifiée sur les ruines ct conçue pour empêcher
le retour de -Ia guerre. Avec une persévérance qu'au-
cune difiiculté n'a jamais pu déeourager, les repré-
sentants. de la France se sont employés constamment
à accroître l'autorité morale de la plus haute ìnstì-
tution internationale. Ils ont voulu la rendre plus
forte, lui fournir les moyens d'agir.
Du protocole de 1924 à la conférence de limitation

des armements, ils ont soutenu avec la même .Ier-
veur la doctrine de la séeurité collective. Cette doc-
trinc est et restera celle de la France. Le Pacte
demeure notre loi internationale.

Puis, .M. ,Laval a parlé des déclarations de
sir Samuel Hoare, Il a enregistré avec une
vive satisfaction la' volonté affirmée à nouveau
par l'Angleterre de rester fidèle au principe
de la sécurité collective et sa promesse dé
solidarité internationale.
M. Laval s'est tourné ensuite du côté ,de

l'Italie pour dire combien il tenait à son ami-
tié., Il a rappelé l'heureuse entente de, Stresa.

Avec les délégués du gouvernement britannique,
nous avons rencontré chez le chef du gouvernement
italien le même souci et la même volonté de servir
la cause de la paix. Je le sais prêt à persévérer dans
cette eollaboration. C'est assez dire le prix que j'at-
tache à la eontinuation d'une telle solidarité pour le
mainf ien de la paix européenne, de la paix en
général.

M, Laval, après avoir déploré le différend
qui pèse sur l'assemblée, a dit que, malgré
tout, il espérait un dénouement pacifique.

Je conserve l'espoir que le Conseil pourra à bref
délai s'acquitter de sou rôle de conciliation. Sans
doute la tâche est rude; je persiste à ne pas la croire
désespérée. Au Comité des cinq, nous étudi01~S t<;lute
proposition de nature à satisfaire les aspirations
légitimes de l'Italie, dans la mesure compatible avec
le respect de la souveraineté d'un autre Etat mem-
bre de la Société des nations. Il faut qu'on sache
qu'il 'n'existe aucune tension entre la France et la
Grande-Bretagne pour la recherche effective de cette
solution pacifique.

, Mais si, malgré tous les efforts, un accord
était impossible?
Devant celte pcrpectìve, M. Laval a fait

entendre à l'Italie un grave avertissement :

Dans ce cas, une situation nouvelle, plus émou-
vante encore pour tous, appellera notre examen.
Nous sommes laus liés par une solidarité qui fixera
notre devoir. Nos obligations sont inscrites dans le
Pacte, la France ne s'y soustraira pas. ** *On mande de Bucarest à l'agence « Oîinor »

que les commissaires politiques de tous les
détachements de l'armée rouge en garnison
en Ukraine ont reçu une circulaire indiquant
les explications à donner aux soldats, au sujet
des décisions du congrès récent du Komintern
(comité exécutif de la Troisième Interna-
tionale).
Les thèses sont les suivantes : le monde

entier se trouve à la veille de la lutte impi-
toyable et décisive des classes. Le prolétariat
mondial doit définitivement abandonner J'es-
poir que le capitalisme s'écroulera par la voie
d'une évolution politique ou économique. Il ne
peut être renversé que par la force armée du
prolétariat. Le congrès du Komuuern n'est pas
seulement une' revue des' forces communistes,
mais aussi une mobilisation générale du pro-
létariat et des éléments amis pour préparer
la lutte en faveur de la révolution mondiale.
Pour arriver à celte révolution, il Iaut recon-
naître le Komintern comme le commandement
en chef de toutes les forces révolutionnaires et
lui vouer une obéissance aveugle.
La presse roumaine fait remarquer que la.

C'était dire à l'Italie : ne nous contraignez
pas à prendre parti contre vous.
L'opinion publique a retenu comme l'idée

essentielle de ce discours que la France ne
sacrifiera pas le pacte à l'amitié italienne.
Le Temps dit que le discours du premier

ministre ne laisse place à aucune équivoque.
Sir Samuel Hoare, rentré en Angleterre,

s'est déclaré très satisfait des paroles de
M. Laval.
Toute l'opinion anglaise, au rapport de

l'agence Havas, considère le discours de
M. Laval comme scellant l'entente franco-
anglaise, en exprimant le vœu ardent de con-
ciliation qui anime les deux pays, mais aussi
leur ferme volonté de faire respecter le pacte.
A Rome, d'après un article du Giornale

d'Italia, l'impression est également que la
France, toute désireuse qu'elle soit de satis-
faire les aspirations coloniales légitimes de
l'Italie, ne fléchira pas sur la question du
respect du pacte. « Le discours peut être inter-
prété, dit le Giortuûe, comme une' adhésion
conditionnelle aux engagements anglais vis-
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lité, bonne pour les individus, est néfaste aux:
nations, qu'elle n'est pas une vertu politique,
qu'elle engendre la faiblesse en f ace de voisins
nationalistes.

Il est vrai que l'humilité nationale n'est pas
tout il fait du même ordre que l'humilité indi-
vidueIle. Dans la fierté patriotique entre un amour
pour les compatriotes qui comporte déjà une
attitude contraire à J'égoïsme et à J'orgueil. Cela
est exact pour le sentiment patriotique considéré
dans un citoyen par rapport à ses concitoyens,
par rapport à son pays.
Mais considérez le sentiment national de l'en-

semble d'une nation par rapport à J'ensemble
d'une autre nation. C'est sur ce plan internatio-
nal qu'il devient délicat d'allier la fidélité, l'at-
tachement, la préférence à J'égard de sa patrie,
à la' charité, à la justice, au jugement droit
à l'égard " du reste des hommes s , C'est là
qu'il devient difficile rie faire une prière d'action
de grâces qui puisse plaire à Dieu el. nous
valoir de rentrer justifiés dans nos maisons.

Or, J'Evangile qui' nous montre dans le Phari-
sien comment il ne faut pas faire celle prière
d'action de grâces, nous donne aussi des exem-
ples et des modèles de prières d'action de
grâces faites selon le goût de Dieu. Nos ancê-
tres J'ont bien vu, qui inscrivirent sur la porte
de Morat, à Fribourg, un verset du Benedict us :
Salutem ex inimicis nos/ris et de manu omnium
qui oder/mt nos. A notre tour, c'est dans un
cantique scripturaire, le Magnificat, que nous pui-
serons l'esprit; qui doit imprégner notre recon-
naissance.

Dieu a regardé avec faveur notre petitesse.
Si beaucoup s'étonnent des grandes choses qui
s'accomplissent chez nous, si beaucoup pro-
clament notre bonheur, c'est à la miséricorde
du Seigneur que nous le devons et que nous en
attribuons la gloire. Mais si nous .airnons notre
pays plus que tout autre, H semhle aussi que
Dieu, 'permettant. qu'il naisse dans les marches
de trois domaines ling1listiques, nous appeIle
plus que d'autres à connaître et à comprendre
les diversités raciales, nous facilite plus qu'à
d'autres la pratique de J'amitié, de la justice
et de la charité internntionales. Inférieurs en
puissance matérielle, nous pouvons J'emporter
dans cet ordre spirituel. Sans nous enorgueillir.'
nous constatons en nous ces dons de Dieu, nous
l'en remercions, nous lui dernandors d'être
fidèles à la vocation qu'ils comportent.

Cette humilité, fondée sur la vérité, est notre
meilleure force. Elle permet la sympathie, la cam-
préhension, la collaboration. Elle est la racine
de notre vraie grandeur car, pour les nations
aussi, il est écrit que « quiconque s'abaisse sera
élevé >, puisque c'est Dieu qui préside à leur
destin. Léon Barbeij.

Les prochaines élections fédérales
Le comité central du parti démocrate zuricois

a décidé de proposer à J'assemblée des délégués
de reporter M. Wettstein pour les élections au
Conseil des Etats. Pour les élections au Conseil
national, une liste de 6 noms cumulés sera établie.

* * *
Le parti socialiste de Bâle- Ville est disposé

à céder aux radicaux le siège du Conseil des
Etats, pour autant que leur candidat s'oblige à
suivre' un 'programme antidéflalionniste.

La liste socialiste pour les élections au Con-
seil national porte les noms de MM. Hauser,
cumulé, Schneider, cumulé, Herzog, secrétaire
ouvrier, Hagrnann, employé d'une compagnie
d'assurance, et Stahel, typographe.

'" '" '"
M. Brenno Bertoni a fait savoir qu'il renonçait

à son mandat de conseiller aux Etats.

Une nouvelle initiative populaire

Un comité s'est formé pour le lancement d'une
initiative demandant que le Tribunal fédéral soit
investi de la compétence de revoir les lois et
arrêtés fédéraux, les' ordonnances et mesures
administratives du Conseil fédéral, pour dire qu'ils
sont conformes, dans le fond comme dans la
forme, aux prescriptions constitutionnelles.

On sait que le Tribunal fédéral a déjà cette
mission à l'égard des lois cantonales.

Les listes de signatures vont être mises en
circulation.

Un arrêté fédéral inobservé
Au 'Grand Con sei:! de Berne, M. Lengacher,

député, 'a déposé une motion priant le gouver-
nement bernois d'examiner la question de savoir
si les groupes de jeunes gens en uniforme de
Faucons rouges ne tombent pas sous le coup
de l'arrêté fédéral concernant le port des uni-
formes,
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L'Europe le qai-vive----sur
L'Italie inclinerait à un arrangement

. Paris, 19 septembre.
Le Temps publie la dépêche suivante de son

correspondant à Rome :
« Parmi les propositions dont on a le plus

parlé, celles qui consisteront à accorder à l'Ita-
lie, en Ethiopie, une position semblable à celle
que possède l'Angleterre en Irak parait rallier la
majorité des suffrages ici.

« Dans les milieux dirigeants romains, on
semble, en effet, disposé à examiner une telle
proposition. On fait cependant observer que les
relations entre l'Ethiopie et l'Italie ne pourraient
s'établir sur le même pied que celles qui exis-
tent entre l'Angleterre et l'Irak. En particulier,
on affirme que l'on refusera tout arrangement
dont l'exécution dépendrait de la bonne foi de
l'Ethiopie. Le négus pourrait conserver sa cou-
ronne, dit-on, mais le contrôle italien, politique et
militaire resterait indispensable .•

Préparatifs de défense abyssins

Addis-Abéba, 13 septembre.
Un correspondant de l'agence Reuter voyageant

dans l'Ogaden .rapporte que des milliers de So-
malis se rallient aux troupes éthiopiennes. Armés
de fusils èt de sabres, ils se concentrent autour
de Daghpour, Un de leurs chefs, le Geradmas
Afwark, a d'ores et déjà sollicité de l'empereur
l'autorisation de déclencher une attaque contre
la Somalie italienne. Les troupes qui se trouvent
concentrées dans celte région sont accompagnées
d'un détachement de cavalerie et d'un corps de
méharis. Les autorités militaires du district achè-
tent actuellement une grande quantité de cha-
meaux.
Le négus a fait appel à l'Iman du Yémen, lui

demandant de ne pas vendre de bétail, de grnins .
ou autres matières de première nécessité aux
troupes italiennes.

Addis-Abéba, 1!J septembre.
On mande de Harrar qu'une véritable panique

s'est emparée des indigènes qui, transportant
leurs biens sur leur dos et conduisant leur
bétail, se sont enfuis dans les montagnes où ils
se cachent dans des cavernes.
Les commerçants ont fermé leurs magasins et

les paysans ont cessé de transporter leurs pro-
visions aux marchés des villes.
Dans la région des Danakils, tous les chefs de

trihus ont prêté serment et ont juré leur fidélité
à l'empereur.

Addis-Abéba, 13 septembre.
De Diredaouah on annonce que la ville est un

véritable camp armé, servant de lieu de concen-
tration aux troupes venant de l'Ethiopie occiden-
tale. 1500 femmes se sont engagées pour servir
sur la ligne de front.

Les mouvements navals italiens

Athènes, 19 septembre.
Une patrouille navale italienne, composée d'un

contre-torpilleur et de deux torpilleurs, est tou-
jours mouillée dans les parages du cap Sunium.
Les journaux demandent au gouvernement de

faire les démarches nécessaires, à Rome, au sujet
de ces visites non autorisées de bâtiments de
guerre italiens dans les eaux grecques.

Athènes, 13 septembre.
Une grande activité militaire règne dans les

iles du Dodécanèse, où les Italiens débarquent
des troupes et du matériel. .
Un navire porte-avions et des contre-torpilleurs

patrouillent au large de Pathmos, Le ros, Cos et
Calymnos. Ils surveillent principalement les
havres et les petits ports.
Les contre-torpilleurs arraisonnent tous les

bateaux de pêche et les autres embarcations.

Un disco url! du négus
Addis-Abébu, 14 septembre.

L'empereur d'Abyssinie a prononcé, hier ven-
dredi après midi, un discours en français, radio-
diffusé par divers postes européens. Il a déclaré
que son gouvernement insisterait pour 'que la
Société des nations soumît tout le conflit à une
procédure normale. L'incident d'Oual-Ooual est
réglé et un examen altentif du rapport de la com-
mission de conciliation montre que les Italiens
n'ont pas eu raison.

Dans tous les cas,
d'hui, aucun droit à
avancés sont futiles.
L'histoire jugera l'attitude de l'Italie.
Au lieu de s'axpliquer avec 'les représentants

du gouvernement éthiopien, ainsi que cela est
prévu dans les traités, l'Italie poursuIt la. mobi-
lisation.
Le négus a ensuite déclaré qu'il était prêt à

recevoir Cil Abyssinie une commisson qui pour-
rait contrôler les accusations de l'Italie. LI assure
que la commission pourra mener son enquête
dans les meilleures conditions. Il relève qu'lI n'a
pas encore reçu le mémorandum italien;
L'empereur fait un tableau de l'histoire de

f4byssinie au cours de ces trois dernières années,
montre les réformes entreprises et adresse un
pressant appel aux puissances pour que l'œuvre
de développement intérieur ne soit pas détruite.
Le peuple abyssin, dit-il, est pacifique et "eut

conserver la paix, mais il est décidé à déféhdre
Je pays. Les Abyssins ne connaissent pas la peur.
Le négus a confiance en Dieu, dont la justice

est plus grande que celle des hommes. Le peuple
abyssin a . également confiance dans la Société
des' nations,' '.

les Italiens n'ont, aujour-
se plaindre. Les prétextes

L'homme du pétrole abyssin

Londres, 14 septembre.
M. Rickett a précisé une fois de plus pour la

presse anglaise dans quelles conditions il avait
obtenu du négus la concession qui ~ rendu son
nom fameux.

c Les négociations, a déclaré M. Rickett, ont
été engagées bien avant le commencement du con-
flit ìtalo-éthiopien. Ce conflit ne change pas mes
plans le moins du monde. Je ne vois pas pour-
quoi mon action donnerait de l'anxiété à quelque
gouvernement que ce soit. Je ne m'occupe pas
de politique et aucun gouvernement n'est inter-
venu auprès de moi. ~
- Etes-vous prêt à offrir la concession à des

Anglais ou à des Américains? lui a-l-on de-
mandé.
- Non, a répondu M. Rickett, la concession

m'appartient. Je n'agis sous l'influence de per-
sonne. J'espère que la concession sera mise en
exploitation presque immédiatement. .
- En dépit des troubles?
- Oui, en dépit des troubles qui semblent

apparaître. Ils n'affecteront pas mes plans. Aucune
intrigue n'entoure l'obtention de cette concession:.
elle n'implique, d'ailleurs, aucun financement d'un'
emprunt ou versement quelconque au gouverne- .
ment éthiopien pour l'achat de munitions de
guerre.

La guerre eommenceralt le 26 septembre

Addis-Abéba, 14 septembre.
Selon les cercles politiques abyssins, les hosti-

lités s'ouvriront le 26 septembre, malgré les efforts
de la Société des nations et de l'Angleterre. On
s'attend à ce que l'Angleterre soit mêlée à la
guerre et que le, ·centre des opérations soit
déplacé en Egypte. La femme du ministre' de
Grande-Bretagne a fait de grosses commandes.
d'articles de pansements pour la ; Croix-Rouge
abyssine.
Le ministre d'Italie a proposé au gouverne-

ment abyssin que les consuls rappelés à Addis-:
Abéba soient pourvus d'une escorte militaire.

Le comité des cinq

GenèlJe, 14 septembre.
Le .sous-comité constitué par le comité des 5

chargé par le Conseil de la Société des nations
d'étudier le différend italo-éthiopien a poursuivi
ses travaux, hier matin vendredi.
Le rapport du sous-comité ne· sera pas prêt

avant lundi. On ne prévoit d'ailleurs pas denou-
velle réunion du comité avant ce jour, M. Laval'
ayant dû s'absenter jusqu'à lundi.

A:tJX hIEUX SAll'lTS
Les Arabes et la guerre. - La question du P8I'-
lement. - Décès du .grand-rabbin Kook.

Jérusalem, 8 septembre.
En commentant les vicis~itudes du conflit italo-

éthiopien, la presse palestinienne ne manqu_e ce~-
tes pas d'originalité. L'abondance de son nnagi-
nation arrive même parfois à exprimer le con-
traire de la réalité. Il faut relever l'affirmation
de l'Ad-Difàaque l'Egypte et la Palestine seront
les principaux théâtres de la prochaine guerre
mondiale. Partant de cette prophétie, le fou-
gueux quotidien de Jaffa suggère à ses compa-
triotes, les Arabes, de mettre Londres dans l'alter-
native de s'assurer l'alliance des Palestiniens en
accordant à leur pays l'indépendance, ou bien de
les voir se dresser contre elle en ennemis qui me-
naceraìent ses intérêts.
Les Bédouins de la Transjordanie et les pay-

sans des campagnes de Terre sainte, mis en
alarme par les bruits de la possibilité d'une,
nouvelle conflagration mondiale, cherchent à
changer leurs billets de banque contre des pièces
d'or. Ils assiègent les changeurs dans les ruelles
des marchés de Jérusalem.

* ai: *
Depuis quelques semaines, le vieux problème

de l'introduction d'un Conseil législatif en Terre
sainte est"misA nouveau à l'ordre du jour avec
une insistance plus grande que d'habitude. La
presse y consacre de longues colonnes de com-
mentaires contradictoites. En général, toutefois,
parmi les Arabes, on est d'avis que le haut com-
missairebritannique de Jérusalem, actuellement
en congé à Londres, est fermement décidé à ne
pas revenir des bords de la Tamise sans un pro-
gramme définitif à ce sujet.
En partant de cette supposition, les différents

milieux politiques de la capitale choisissent leurs
positions pour toute éventualité.
Les journaux des indigènes .penchent à voir

dans l'offre d'un Parlement faite par l'Angleterre
à la Palestine une espèce de cheval de Troie ,des-
tiné 'à susciter de nouveaux malheurs au pays
et ils mettent en garde leurs lecteurs, en leur
recommandant la' méfiance.
Il y a toutefois 'des notables qui. alléchés peut-

être par la perspective de devenir députés, se
déclarent prêts à accepter l'organisme d'un Con-
seil législatif, quelle que puisse être la forme
de sa constitution. Mais ceux-ci sont dénoncés
par les nationalistes .c purs. comme des traltres·
à leur patrie.
Parmi les juifs nettement opposés à l'intro-

duction d'un Parlement li Jérusalem, une nou-
velle. voix s'estvfaìtecenténdre récemment, »celle
du .professeur Bentwich; qui déclare, ql.!lt le-pro-
jet du haut commissaire britannique pourrait
être accepté même par les Israélites dans le cas
où ceux-ci y seraient représentés par le même
nombre que les Arabes.

...* *

ASitalion inquiétante en AISérie. .
.'-', t

Paris, 1.3:septe.mbr.e. h ~
Selon le correspondant du Temps à A1ge~" .-la i

situation des colons devient de plus en plus grave'
en Algérie. ~ . '
Un front paysan s'èst formé, réunissant de

nombreux meetings, d'où la violence de langage
n'est pas absente. Dans le département de
Constantine, à la date du 1er septembre,
34 maires sur 68 communes rurales, 5 conseillers
généraux, 3 délégués fi nancì ers, 30 adjoints de
communes mixtes, 180 conseillers municipaux ont
démissionné.
Le mouvement a gagné les départements

d'Alger et d'Oran, où de nombreux délégués
financiers, conseillers généraux et des municipa-
lités ont démissionné, ainsi que le président de
la Cha'mbre d'agriculture d'Alger ..
A Sebdou, dans la région de Bel-Abbes. l'ad-

ministrateur Gallon et le porteur de contraintes
Roz' ont été 'reçus à coups de matraque et de
revolvers par les colons indigènes. Les fonction-
naires se défendirent à coups de fusil. Une
bataille eut lieu par la suite entre calds, cavaliers:
et colons. Il y aurait de nombreux blessés, ,
Le correspondant de l'Intransigeant à Alger

donne les' détails suivants sur les incidents de'
Sebdou :
M. Roz s'était rendu dans la tribu des An-'

gands pour saisir des indigènes qui n'avaient:
pas acquitté leurs impôts.
Les indigènes s'opposèrent à la saisie de leurs'

biens et se réfugìèrent avec leurs troupeau" sur
le territoire de la commune de Sebdou, où ils
reçurent l'administrateur et le percepteur à coups:
de couteau et de matraque.
M. Gallon notamment reçut

teau aux mains et des coups
tête.
Les indigènes, dont le nombre augmentait

sans cesse, s'armèrent de revolvers et tirèrent sur
M. Roz, sans toutefois' l'atteindre. M. Roz, qui
avait son fusil, fit feu' sur les assaillants et en
blessa quelques-uns. Les caïds e.t cavaliers des
douars arrivèrent sur les lieux ainsi que la
brigade de gendarmerie de Sebdou, Au cours
de la mêlée, des caïds et des cavaliers ont été
blessés à coups de revolvers et de fusil. Les
agresseurs de l'administrateur ont été arrêtés et
écroués. Le calme est rétabli.

Le décès du grand-rabbin Abraham-Isaac
Hacohen Kook, chef suprême des juifs askéua-
zites de la Palestine, a été l'occasion d'un jour
<le deuil national pour tous les israélites de Terre
sainte, sans distinction de rites ou de sectes.
Le défunt, qui avait atteint sa soixante-dixième

année, était, en effet, entouré d'une grande estime
non seulement par ses fidèles mais. aussi, en
général.. par tous ses corelìgionnaires
Ses funérailles, qui s'ache ...èrent sur le Mont

des Oliviers,Qnt été une mani festation imposante
d'hommage rendu à sa personne par le peuple et
les autorités civiles et religieuses. Il y a eu la
fermeture pendant un après- midi de, tous les
magasins, et de nombreux drapeaux ont été mis
l'n berne.' Des condoléances venues même de
J'étranger ont témoigné de 1;:J' renommée' dont
jouissait le grand-rabbin parmi les juifs de Ïa
Diaspora. Il occupait à Jérusalem la suprême
dignité depuis 1919. Homme de grande culture
théologique, il il publié plusieu rs ouvrages remar-
quables sur des questions reltgleuses de sa con-
fession. Il fut aussi un partisan fervent du mou-
vement sioniste pour la renaissance d'Israël en
Palestine.

Dr M.

Les colonies portugaises
ont-elles été offertes à l'Allemagna?

des COlIPS' de cou-
de matraque A la Lisbonne, H septembre.

Dans une note communiquée à la presse, M. Sa-
lazar a déclaré' que, au cours de sa séance d'hier,
le conseil de cabinet a pris connaissance d'une
lèttre de M.' Paìva Couceira, l'un des chefs du
mouvement rnonarèhiste de '191 l, affirmant que
lors des négociations anglo-alfemandes, il a été
question d'un mand~t concernant les colonies por-
tugaises. M. Couceira accusait le gouvernement
de .M. Salazar de n'avoir rien fait contre ce
danger, Dans une note communiquée à lapre~se,
M. Salazar rejette ces accusatìöns et déclare' que
le cabinet a condamné M. Couceìra à six mois
d'interdiction de séjour.DaDS le Reich

LA POLITIQUE YOUGOSLAVE
La proclamation de Hitler

L'Osservatore romano consacre un commen-
taire à la proclamation de, Hitler, Il déclare com-
plètement faux le reproche fait aux ecclésiastiques
de se mêler de questions politiques. La protesta-
tlons du clergé allemand contre les doctrines et
les lois hostiles à l'Eglise n'est pas une critique
du parti' régnant, mais un acte de défense de. la
foi, de la morale et des' âmes.

Belgrade, 13 septembre.
Le nouveau partì :de l'Union radicale' yougo-

slave publie une proclamation' signée des quatre
membres de son comité d'organisation, MM. Sta-
noyevìtch, chef de l'ancien parti radical serbe;
Stoyadinovitch, président du oonseil: et ministre
des affaires étrangères ;:Roròcbetz, chef de l'an-
eien parti populiste slovène ~t Spaho, chef de
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l'ancienne organisation musulmane yougoslave,
La proclamation invite lés membres des troi~

partis réunis dans l'union radi~le yougoslave :1
oublier leurs divisions de jadis, surtout là ou
ils étaient autrefois en concurrence.

\
'\

Echos de partout
Lea délégués des nations à Genève

Du Cri de Paris :
Un seul délégué reste hilare, M. Litvinof. Il

s'étale dans son fauteuil et rit aux anges. Ce n'est
pas ignorance de la situation, car sa finesse est
célèbre. Et, du reste, sous sa bonne humeur, on
le sent assez nerveux.
On raconte dans les couloirs que la sympathie

de M. Laval à son égard est des plus réticentes.
Le président du Conseil français n'a-t-il pas

dit à quelques mètres du délégué soviétique :
- Le seul grand ennemi, c'est le communisme.
Mais, en apparence, les rapports des deux

hommes d'Etat sont empreints de la plus grande
courtoisie.
Après la deuxième séance du Conseil, M. Laval

trouva devant lui M. Litvinof au vestiaire et, en
camarade, toucha des doigts l'épaule du commis-
saire du peuple. Celui-ci se retourna, le chapeau
à la main.
Une longue conversation s'engagea, durant

laquelle M. Litvinof resta découvert.
. - "Hommage de ru. R. S. S. à la vieille répu-
blique française, s'écria un délégué polonais.
Mais pourquoi ~. Litvinof, qui parle fort bien

le français, s'obstine-t-il, en séance publique, à
s'exprimer en anglais, qu'il parle fort mal?.... ...
M. Eden est jeune, étonnamment jeune. Il est

beau et si élégant que les journalistes femmes
le nomment BrummeI. Il n'est pas rare de le
voir changer trois fois de costume dans la jour-
née.
Costume de golf le matin, costume gris l'après-

midi, costume foncé le soir. TI sort sans chapeau,
Montrant le délégué argentin, M. Laval dit un

jour à M. Eden :
- Tiens, aujourd'hui, c'est lui qui détient le

record de l'élégance.
M. Eden rougit. C(! jour-là, i'i se trouvait juste-

ment un peu négligé. n alla aussitôt se changer.
Dans son fauteuil, M. Eden prend une position

d'amateur passionné de musique. Les discours
lui paraissent sans doute des études de virtuosité.
Les mains jointes, les coudes légèrement posés
sur les bras du fauteuil, les yeux rêveurs, j,J

semble très loin. Mais rien ne lui échappe d'ail-
leurs et on le sent toujours prêt à revenir à la
plus tangible des réalités.......... ,

Le baron Aloïsi circule, ténébreux, et-toujours
entouré d'une nuée de secrétaires.
Constamment il va au téléphone, ce qui faisait

dire li un Anglais :
- Les coups de téléphone vont coûter aussi

cher que les coups de canon.
M. Aloisi n'a pas rallié beaucoup de sympathies

à la thèse italienne. La grande majorité des
membres de la Société des nations ne cachent
pas leur hostilité au point de vue fasciste.
Il en résulte une grande gêne pour lerepré-

sentant de M. Mussolini. Cette gêne fut particu-
lièrement visible lorsqu'il réunit 'Ies journalistes
à l'hôtel des Bergues. Ceux-ci ne lui épargnèrent
aucune question.
En hésitant, en se reprenant, M. Aloïsi disait:
- Je ne connais pas l'Ethiopie. Ce n'est plus

un pays pour moi. L'Italie ne peut discuter avec
elle. Elle discute avec le Conseil, mais pas avec
l'Ethiopie.

... ....
M. Hawariate, délégué d'Éthiopie, est le

« mince symbole d'un peuple opprimé », selon
la remarque d'un délégué britannique.
Petit, Huet, pourvu d'une barbe qui semble

s'excuser de contrevenir li la mode, M. Hawariate
se place tout au bout de la table du Conseil, l'air
craintif, gêné.
M. Jèze est à côté de lui, sur la même ligne

que les délégués des autres nations.
Pourtant M. Jèze, délégué d'Ethiopie À l'as-

semblée, n'est admis, dit-on, au Conseil qu'en
qualité de « traducteur d'éthiopien a , Ce profes-
seur de l'Ecole de droit de Paris, qui fut un
moment « l'homme du jour » de Genève, est
remarquable par l'énergie de son allure et de sa
parole,

Insolence suprême

Les réparties du sénateur américain Huey
Long, qui vient d'être la victime d'un attentat,
sont célèbres dans tou te l'Amérique.
S'interrompant, au milieu d'un grand discours,

et désignant un de ses adversaires politiques,
le « dictateur » de la Louisiane s'écria
• Voyez cet insolent, je le regarde ... et il me

regarde' •
Mot de la fin

Au cours d'un procès en diffamation qui met-
tait aux prises deux des familles les plus consi-
dérées d'une petite vible française, l'huissier
audiencier, M. Toupain, sans doute impressionné
par l'affluence inaceoutumée, crut bon de hurler
â tout moment:
- Taisez-vous' Silence I
Lui seul troublait ainsi l'audience, si bien qu'à

la I fin, n'y tenant plus, le président excédé
s'ëcrla ':

Huissier, je VO'llS en prie, faites taire
M. Toupain,
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Confédération

. C'EST EVIDENT
Quand, pendant 60 ans, un pharmacien

spécialiste, créateur d'une formule tonique et
reconstituante (Quina, stimulant : Substances
extractives de la viande; reconstituant; Lacto-
Phosphate d~ chaux, fortifiant). reconnue par le
public comme exceltente, a mis tous ses soins
à sa préparation, en améliorant chaque jour les
produits qui la composent, grâce à son expé-
rience et à son matériel toujours plus perfec-
tionné, on peut dire que le médicament obtenu
est parfait. C'est le cas du • VIN DE VIAL» qui
réunit tous ces avantages, ce qui fait qu'on, peut,
en toute .sincérité, le recommander aux nombreux
malades qui ont besoin de luìvAnémiés, conva-
lescents, affaiblis, épuisés, et toutes personnes
débiles, essayez-ìe. Ce sera facile et agréable! car
il est délicieux.

D'autre part, pour des raisons de neutralité, le
Conseil fédéral repousserait toute requête formu-
lée pour entrer RU service de l'armée abyssine.

Les nazistes allemands en Suisse Le renflouement
de la Banque de NeuchâtelLe gouvernement bernois, répondant à. une

question de M. Grimm, concernant' les menées
nationalistes-sociales en Suisse, expose ce qui
suit :
l° Il est exact que, outre le professeur Porzig,

d'autres professeurs de l'Université de Berne
appartiennent au parti nationaliste-social ,alle-
mand. Quant à savoir s'ils se livrent à une pro-
pagande politique active, c'est chose sur laqueIJe
on ne sait rien de précis pour le moment.
2° D'un rapport de police, Î'l ressort qu'un

Allemand, naturalisé Bernois depuis le' mois
d'août 1934, est occupé comme fonctionnaire
fédéral, et cela au Bureau central de police (ça,
c'est un comble I). C'est là une affaire qui
regarde uniquement l'autorité fédérale.
3° Il existe à Berne un groupe local du parti

nationaliste-social allemand, ayant pour chef
l'ex-professeur Porzig, . ainsi qu'une Deutsche
Stuâcntenschait, présidée par un certain Fahren-
bruch. Celui-ci prétend n'exercer aucune pro-
pagande politique et il n'y a pas eu de raison
jusqu'ici d'intervenir à son égard.
4° B est bien 'vrai, d'après les rapports de

police parvenus au gouvernement, que des Alle-
mands naturalisés Suisses exercent une activité
militante dans les groupes nationalistes-sociaux
de Berne et que d'autres sont invités, sous
menace d'être dénoncés en Allemagne, à soutenir
financièrement ces associations.
En date du 16 juillet, une circulaire a été

adressée à tout le personnel de l'Etat, pour le
rendre attentif au fait que l'occupation de postes
directeurs et l'exécution de missions politiques
au sein d'organisations étrangères ou d'étrangers
en Suisse, sont inconciliables avec la qualité de
fonctionnaire ou d'employé de l'Etat.

Dans SIa.séance d'hier vendredi, le Conseil fédé-
ral a approuvé le message et lé projet d'arrêté
sur l'aide à accorder au canton de Neuchâtel et
à la Banque cantonale neuchâteloise.
Le Conseil fédéral est autorisé à faire au can-

ton de Neuchâtel, pour le remboursement des
avances fédérales à court terme, un prêt maxi-
mum de 24 millions de francs, d'une durée de
15 ans, portant intérêt à 2 % et remboursable
par annuités dès le 1er janvier 1939.
Le Conseil fédéral ouvrira un crédit dé 15 mil-

lions de francs au compte capital, qui permettra
de faire à la Banque cantonale neuchâteloise les
avances nécessaires, sans intérêt, pour combler
les pertes qui pourront encore se produire au
plus tard jusqu'au 30 septembre 1950 sur les
actifs. douteux subsistant après l'extinction du
capital de dotation actuel et des réserves.
.Seront consacrés à l'amortissement des avances

faites en vertu de cette dispositiort :
1° la moitié du bénéfice net de la Banque

cantonale neuchâteloise, déduction faite de l'inté-
rêt 4 % du capital de dotation;
2° les pertes marquées au débit des crédits

ouverts par la Confédération et recouvrées.
Simultanément, le Conseil fédéral est autorisé

à accorder au canton de Neuchâtel un prêt maxi-
mum de 6 millions de francs' qui, avec le prêt
de l'Association des banques cantonales et d'autres
bailleurs de fonds, sera utilisé. pour constituer
le nouveau capital de dotation de la Banque, can-
tonale neuchâteloise, d'un montant de 15 millions.
Ce prêt portera intérêt à 4 %.
Le projet d'arrêté, qui traite aussi de la conso-

lidation de la situation financière de la Banque
cantonale, est muni de la clause d'urgence.

Un accord franco-suisse
au sujet des stagiaires Au Comptoit' de Lausanne

UII arrangement relatif à l'admission récipro-
que de stagiaires a été récemment conclu entre
la Suisse et la France. Depuis lors, il a été
approuvé pal' les deux gouvernements et est entré
en vigueur.
Cet arrangement prévoit qu'un nombre limité

de ressortissants de chacun des deux Etats, âgés
de 30 ans au plus, obtiendront l'autorisation de
travailler dans l'autre Etat pendant une année,
comme employés rétribués ou comme volontaires,
afin de s'y perfectionner dans la langue ou dans
les usages commerciaux ou professionnels. L'au-
torisation, peut .exceptionnellement être prolon-
gée pour six mois. Lorsque le stagiaire accomplit
un travail normal, l'autorisation n'est accordée
que si l'employeur s'engage à le rémunérer
d'après les taux en usage dans la profession et
dans la région.
Les jeunes Suisses désireux de faire un stage

en France doivent, une fois qu'ils ont trouvé un
emploi en France, adresser une demande d'au-
torisation de prendre cet emploi à l'Office fédé-
ral de l'industrie, des arts et métiers et du tra-
vail, à Berne, qui la transmettra à l'autorité
française compétente. Le requérant ne doit pas
entrer en France pour occuper son emploi, avant
d'avoir reçu, par l'entremise de l'Office susmen-
tionné, l'autorisation des autorités françaises.
Comme un nombre limité seulement d'autorisa-
tions seront accordées chaque année, il estrecom-
mandé de présenter dès que possible les requêtes
pour 1935. L'Office fédéral de l'industrie, des
arts ct métiers et du travail est prêt à donner
des indications sur la manière de rédiger ces
requêtes.

Il existe un arrangement semblable avec la
Belgique.
, En outre, les jeunes Suisses qui désirent se
rendre aux Pays-Bas ou en Italie pour y perfec-
tionner leurs connaissances, bénéficient en par-
ticulier de certaines Iacilités. Des indications
plus précises peuvent être obtenues des Offices
du travail cantonaux. et locaux, de l'Office fédé-
ral de l'industrie, des arts et métiers et du tra-
vail à Berne, et des organisations centrales d'em-
ployeurs et d'employés.

Au Comptoir suisse s'est terminé hier vendredi
le marché-concours des taureaux et taurillons,
qui a eu un succès sans précédent. 350 bêtes
furent vendues, représentant' une somme de
260,000 francs.

ArlDée suisse
Les cours de répétition de J'élite

Le Département militaire fédéral publie, en
vertu des dispositions de l'organisation militaire!
revisée, les obligations qui incombent à l'éJ.ite ~
pour les cours de répétition de 1936 à 1940.
Les sergents et les sous -off'iciers supérieurs

qui n'ont pas encore accompli onze cours de
répétition seront appelés à suivre les cours de
répétition. Les adjudants-sous-officiers, sergents-
majors et fourriers qui ont suivi dix cours seronl
astreints aux cours seulement s'ils sont appelés
personnellement pour le llme.
Les caporaux, appointés et soldais des classes

1904 'à 1909, qui n'ont pas encore effectivement
suivi sept cours de répétition,' devront accom-
plir le cours dé répétition en 1936 ; pour la classe
de 1910, seront astreints au cours de répétition
de 1936 les caporaux, appointés et soldats qui
n'ont pas fait cinq cours; les classes allant de
1911 à 1915 seront astreintes au cours de répé-
tition.

Les passages en landwehr et en landsturm

Le 31 décembre, passeront en landwehr les
capitaines nés en 1897, les premiers-lieutenants
et lieutenants nés en 1903, les sous-officiers de
tous grades, les appointés et soldats de la classe
1903.
Dans la. cava-lerie, passeront en landwehr éga-

lement les sous-officiers, appointés et soldats
des classes 1904, 1905 et 1906 qui ont terminé
leur école de recrues comme recrue avant le
1er janvier 1927.
Passent en landsturm : les capitaines nés en

1891, les premiers-lieutenants et lieutenants nés
en 1895 et les. sous-officiers de tous grades, les
appointés et les soldats de toutes les armes de
la classe 1895.
Seront hors de l'armée (à l'exception des offi-

ciers d'état-major) les officiers de tous grades
de la classe 18B3 et les sous-officiers, les appoin-
tés et les soldats de la classe 1887.

On rappelle qu'II est défendu
de s'enrôler à l'étranger

Le Département militaire fédéral communi-
que:
Le journal anglais Daily Telegraph publie une

dépêche d'Addis-Abéba suivant laquelle vingt
experts et techniciens suisses sont attendus dans
cette ville pour prendre du service dans l'armée
abyssine, ajoutant que ces Suisses seront dési-
gnés comme instructeurs pour les batteries de
défense contre les attaques aériennes et qu'ils
auront en même temps pour tâche de mettre en
ordre les canons pour la défense aérienne. Les
autorités suisses n'ont pas connaissance que des
Suisses se sont rendus en Abyssinie pour les buts
indiqués.

Il convient de rappeler, une fois de plus, que,
suivant l'article 94 du code pénal militaire suisse
de 1927, tout Suisse, qu'il soit militaire ou non,
qui, sans autorisation du Conseil fédéral, entre au
service d'une armée étrangère, risque d'être con-
damné à une peine d'emprisonnement pouvant
aller jusqu'à 3 ans. YIN DE YIAL

FAITS D I VER S
ÉTRANCER

La catastrophe minière d'Angleterre

Deux des réchappés de l'explosion qui s'est
produite jeudi soir dans la mine de Barnsley
(York) ont succombé hier, vendredi, à leurs bles-
sures. Le total des victimes s'élève ainsi actuelle-
ment à dix-sept.

Incendies

Un incendie qui a pris des proportions gigan-
tesques a ravagé, dans ta nuit de jeudi à hier,
vendredi, la vine de Nigata, située sur la côte
orientale du Japon. .
La rue principale a été détruite. Le quartier

de Shisata a également beaucoup souffert;
50 personnes ont été blessées: 1100 bâtiments
sont détruits.

* '" .;:
Hier, vendredi, un incendie a détruit un garage

et deux maisons contigues à Dannemarie (Haut-
Rhin). Les dégâts sont évalués à 500,000 francs.

***
Un violent incendie a détruit, hier matin, à

la Verpillère (Dauphiné), une fabrique de chaus-
sures occupant 70 ouvriers.
Les dégâts sont évalués à plus d'un million

et demi de 'francs français.

Un avion perdu

Huit a:vions de l'armée américaine sont partis,
hier, vendredi, à la recherche d'un avion com-
mercial trimoteur qui, parti de Panama hier
matin, n'était pas encore arrivé à Balboa (à
l'ouest de Panama) sept heures après l'heure
convenue. Sept passagers avaient pris place à
bord.

Les inondations chinoises

Les inondations du fleuve Jaune ont causé
une interruption du trafic du chemin de fer
du Lung-Haî, depuis Haïchows jusqu'à Sinanfou.

SUISSE
Le crime de Kloten

Les journaux zurlcois discutent vivement le
rôle de la police dans l'affaire de I'assassìnat
d'El Kloten_

(\'1 sait que, le jeudi 5 septembre, un repré-
sentant de commerce du nom de Frantz Utinger,
domicilié à Baar (Zoug), qui avait été vu à
Biilach (Zurich), le soir de ce jour-là, disparut
et qu'il fut retrouvé le dimanche suivant, à l'état
de cadavre, dans un fourré bordant la route de
Bülach à Kloten. Il avait été tué de deux balles
.tirées l'une dans le dos, l'autre dans la tête.
L'opinion publique zuriooise s'est étonnée qu'il

ait fallu trois jours pour retrouver la victime
d'un assassinat, qui gisait au bord d'une route
lfréquimtée, si près de la chaussée qu'on pouvait
'voir les semelles. de ses chaussures depuis le
chemin.
La police a montré, en effet, dans cette

affaire, une apathie extraordinaire.
Dans la nuit du 5 au 6 septembre, à 2 heures,

Mme Utinger, inquiète de ne pas voir rentrer
son mari, avait essayé, depuis Baal', d'alarmer
par téléphone un ami, président de la section
des voyageurs de commerce dont son mali fai-
saH partie, qui, malheureusement, ne répondit
pas. Ce ne fut qu'à 8 h. qu'elle put J'atteindre,
Sur son conseil, elle avisa .le poste central de
police, à Zurich, d'où on la renvoya à Oerlikon.
En même temps, elle avait donné l'alarme aux
patrons de son mali, MM. Bader et Leengin, à
Zudch.
Le poste central de police de Zurich répondit

qu'il ne pourrait entreprendre des recherches
que dans six ou sept jours.
Mme Utin gel' demanda alors qu'on fit du moins

connaître la dìsparition de son mari par la
radio. La police lui objecta que ce serait abuser
de la rad-io que de faire répandre l'alarme pour
une disparition de quelques heures. Mme Utinger
insistant, on lui dit qu'elle aurait en tout cas à
payer les frais de la radiodiffusion. La mal-
heureuse femme s'informa auprès de la Société
zuricoise de radio' et apprit que la police I'avait
mal renseignée et qu'il n'en coûterait rien de
signaler la disparition de son mari.
Le vendredi soir, la radio lança effectivement

la nouvelte de la disparition de M. Utinger.
Le samedi matin, un commerçant d'Eglisau

avisait la maison Bader et Lœngin qu'il avait
vu M. Utinger jeudi, à midi, et que celui-ci lui
avait dit vouloir prendre le train de 1 heure pour
Bülach.
Les parents et des amis du disparu se ren-

dirent': à Bülach pour faire une enquête. Ils
apprirent qu'Utinger était encore à Bülach le
jeudi soir, à 18 h. 15, se proposant de prendre
le train de 18 h. 23 et projetant, s'il le man-
quait, de se rendre à pied à Kloten, où il avait
un ami qui le conduirait en automobile à
Oerlikon.
La police de Bülach fut avisée du faât et

requise de procéder à des recherches entre ces
deux localités. Le chef de poste déclara qu'il
n'avait personne sous là main,' l'un des agents
du poste de Kloten se trouvant à Zurich et
l'autre à Bruxelles.
Les amis du disparu explorèrent la route

entra Bülach et Bachenbülach, sans résultat. La
police ne fit rien.
Le samedi soir, Mme Utinger s'adressa aux

officiers d'une batterie d'artillerie stationnée à
Bachenbülach, leur demandant de mettre leurs
soldats à 'S'a disposition 1>.0UI1" les recberches. Elle

promit 1.00 francs à ceux qui retrouveraient son
mari.
Le dimanche matin, à 6 h. %, huit personnes,

parentes et amies du disparu, arrivées en auto
sur les lieux, reprirent les recherches.
De son côté, un des patrons d'Utinger récla-

mait une fois de plus le concours de la police,
demandant qu'on employât des chiens limiers.
On lui répondit que ceux-ci ne serviraient de
rien, parce qu'il avait plu depuis jeudi. A 10 h.,
M. L::engin se rendit à Bülach pour renouveler
ses instances auprès du chef du poste de cette
localité. Celui-ci répondit qu'il avait fait une en-
quête et que personne n'avait vu 1\-1. Utinger
dans ces parages.
Les parents et amis de M. Utinger continuèrent

seuls leurs recherches. A 2 h. %, ils découvri-
vraient son corps dans un fourré au bord de la
route. Ses poings crispés contre le sol donnaient
à penser qu'Il avait survécu quelque temps à
ses blessures.

* * *
Une récompense de 1000 francs est offerte à

qui fera découvrir J'auteur du crime de Kloten,

Un météore

Hier soir, vendredi, à 22 h. 35, un météore a
été aperçu à Berne. Il venait du sud .et disparut
dans la direction du nord-ouest. Le météore fut
visible pendant dix secondes environ. Il était
de couleur verte.

Incendie
Un incendie a détruit entièrement hier, ven-

dredi, la ferme du Monnat, près de Mervelìer
(Jura bernois), appartenant à la famille
Winzelried.

CINEMA
Le film au serviee du tourisme

On nous communique :
L'Office national suisse du tourisme a ouvert,

au Comptoir de Lausanne, une petite salle de
projections de films touristiques, qui connaît le
plus grand succès et qui est bien propre à
stimuler ce nouveau mode de propagande.
Nous vivons sous le signe de l'image, et

l'image en mouvement exerce toujours un pres-
tige auquel le meilleur des autres moyens de
réclame prétendrait vainement.
Léger, portatif, bon marché, le film de 16 mm.

compose un agréable numéro dans un pro-
gramme de soirée, à l'hôtel, au club, au cercle.
Il n'exige guère de frais de sonorisation et de
projection; en peu de minutes, il vous fait faire
de grands voyages, réveille les souvenirs de
vacances et suscite les désirs de fuite. Il est
bien, comme dit le programme, la carte de
visite la plus parlante que notre propagande
touristique puisse déposer à l'étranger.
Les 2000 personnes qui sc pressent chaque

jour dans le studio de l'Office national font la
meilleure démonstration de son utilité.

AÉROSTATION

Les Etats-Unis préparent
une ascension stratosphérique

Cette année a vu déjà se produire deux essais
d'ascension dans la stratosphère. Le premier,
tenté en Russie des Soviets, le 26 juin, aboutit
à un demi-échec, puisque l'altitude atteinte ne
dépassa pas 15,600 mètres. Le second eut lieu
aux Etats-Unis le 12 juillet. L'enveloppe défec-
tueuse causa J'écroulement du ballon Explorer Il
au moment du départ.
Ce même pays va tenter de regagner le temps

perdu en effectuant au début du mois prochain
une nouvelle tentative. Elle aura principalement
pour objet l'étude du rayonnement cosmique.
On sait que la formidable puissance de ce

rayonnement est· encore pour les savants une
énigme. Elle s'évalue en électrons - volts,
cette unité étant le travail d'un électron soumis
à une différence de potentiel d'un volt. L'énergie
dégagée dans les réactions chimiques s'exprime
par quelques dizaines de ces unités. Un corpus-
cule alpha émanant du radium en libère dix. mil-
lions. Dans le cas des rayons cosmiques, ce
chiffre s'élève à des milliards d'électrons-volts_

SUZE
UAPeritil a la Dentiane

POURQUOI donner la préfé-
rence à la SUZE parmi tous les
apéritifs qui vous sollicitent '1
[o PARCE QUE la Suze est

un apéritif à base de ra-

Z
cine de gentiane fralche;

~" PARCE QUE les bienfaits
de la racine de gentiane
sont connus depuis les
temps les pius reculés;

,u PARCE QUE les monta-
gnards ont. toujours con-
sidéré la racine de gen-

E tiane comme une panacée
universelle;

40 PARCE QUE la Suze,
additionnée d'eau de Seltz
et d'un zeste de citron,
désaltère. 3- J

sans fatiguer l'estomac
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La vie écono:rn.ique menLation des demandes '(l'emploi est de 14,500
environ, d'ont' 9500 environ dans l'industrie du
bâtiment.
Dans la plupart des autres groupes, les chô-

meurs sont plus nombreux que' l'année passée,
ce qui s'explique en partie par le ralentisse-
ment des travaux du bâtiment. La situation ne s'est
sensiblement allégée que dans l'industrie horlo-
gère.
Les travaux de secours et les camps de travail

subventionnés par la Confédération accupaient,
à fin août, 8300 chômeurs environ, soit presque
1000 de plus qu'à la même époque de 1934; ces
chômeurs sont compris dans les personnes ins-
crites pour un emploi.

Pour la. protection juridique
des commerçants et a.rtisa.ns

La situation sociale et économique des entrepri-
ses moyennes du commerce et de J'artisanat en
Suisse fait l'objet, depuis un certain temps déjà"
de vives préoccupations de la part des milieux
politiques et professionnels de notre pays.
La vie économique d'aujourd'hui, conditionnée

pour une bonne part, qu'on le veuille ou non, par
les méthodes de concentration industrielle ou com-
merciale des grosses entreprises à ramification ou
à succursales, rend extraordinairement plus com-
pliquée qu'autrefois la tâche du petit et moyen
négociant, de l'artisan, du petit industriel, en un
mot de tous ceux qui, dans ce domaine, possèdent
et dirigent une maison de manière individuelle,
familiale ou sous forme d'association restreinte.
La concurrence, la grande concurrence supé-

rieurement outillée pour la constante bataille éco-
nomique d'aujourd'hui, doit être combattue loya-
lement, selon les règles du jeu; mais, pour espé-
rer vaincre - et seul cet espoir peut donner les
forces et le courage nécessaire - il faut au moins
pouvoir combattre à armes égales!
L'Etat, sur lequel on a d'ailleurs tendance à

trop compter, peut certes faciliter justement les
uns sans porter partialement préjudice aux autres.
Les associations peuvent agir aussi, et ne s'en
font pas faute, en organisant l'achat en commun,
en soutenant du poids de leur puissance collective
les revendications de leurs membres, en faisant
valoir l'importance économique de l'ensemble de
leurs adhérents dont chacun pris en particulier
est trop faible pour sauvegarder ses droits dans
un monde qui, aujourd'hui, ne garantit plus guère
les situations acquises. II reste toutefois une tâ-
che, et une tâche essentielle, à remplir, dont la
collectivité politique ou professionnelle ne peut
guère assumer la responsabilité.
Nous voulons parler de la protection juridique

et de l'assistance fiduciaire dont la classe dite
moyenne de l'artisanat et du commerce doit béné-
ficier si J'on veut qu'elle survive à J'actuelle évolu-
tion économique. Ce n'est pas seulement sur le
plan politique ou sur le plan social qu'il s'agit de
se défendre professionnellement, mais aussi et
surtout sur le plan du travail quotidien, de l'acti-
vité de chaque jour, de chaque heure, où les
embûches et les entraves sont de chaque instant
dans les rapports avec la clientèle, les fournis-
seurs, les travailleurs, l'Etat, etc., etc.
Le commerçant et l'artisan d'aujourd'hui de-

vraient avoir les compétences d'un homme de loi
et d'un homme d'affaires; il leur faudrait être
leur propre conseiller juridique et fiduciaire.
... A temps nouveaux, méthodes nouvelles, dit-

on. Mais que faire?
La réponse nous est apportée claire et nette

par l'institution récente - enfin, pensera-t-on -,
d'une Compagnie suisse de protection juridique
de l'artisanat et du commerce, dont les agences,
doublées de la collaboration d'avocats attitrés,
garantissent partout en Suisse les contractants
contre les difficultés internes qui - plus que
la crise peut-être, dont elles sont la consé-
quence. rr: paralysent dé nos jours l'artisan et le
commerçant. Se tirer d'affaire seul, l'un et l'autre
ne le peut pas; protégé et soutenu, il redevient
fort pour résister et vaincre.
Moyennant une très modeste annuité contrac-

tuelle 'qui; dans les frais généraux, prend la
place de charges lourdes et qui permet d'éviter
bien des pertes auxquelles l'on consent par crainte
des frais, la Compagnie dont il s'agit conseille et
assiste gratuitement, par ses agents fiduciaires,
par ses avocats s'il le faut, sans honoraires et en
limitant les débours inévitables au minimum con-
cevable.
Une lacune est ainsi comblée dans l'organisa-

tion commerciale et artisanale et c'est, pour une
fois, l'initiative privée qui répond à un grand
besoin de protection et de sauvegarde.

Le coût de la. vie
L'indice des prix de gros a continué à monter

de f~n juillet à fin août; la hausse est de 1,7 %.
D'après des calculs officiels, cet indice s'établit ..
à la fin d'août, à 91,4 (juillet 1914 : 100) ou
à 63,8 (niveau moyen des années 1926-1927 :
100). Le groupe des denrées alimentaires d'origine
animale et' les métaux sont notamment en
hausse. Les prix des, engrais, des textiles, des:
fourrages et' des produits alimentaires d'origine
végétale ont bàissé. Par rapport au mois corres-
pondant de l'année dernière, l'écart es-t, à fin
août, de 1,8 %.
L'indice suisse 'du coût de la vie s'établèssait

à 129 à la fin d'août (juin 1914 : 100) contre
128 à la fin du mois précédent et 129 également
à Ia fin d'août 1934. U faut attribuer la variation
qu'il vient de subir principalement à une aug-
mentation du prix de la viande, mais aussi à
l',&é\'ation saisonnière du pl'Ìx des œufs.
L'indice spécial à l'alimentation est monté de,

0,8 %; il atteignait 116 à fin août contre 115
li" in juillet et 114 à fdn août de l'année der-
nière.

Le chôma.ge en Suissb
Le chômage a légèrement augmenté en août.

A la fin du mois, le nombre des personnes
inscrites pour un emploi était de 66,656 contre
63,497 à fin juillet 1935, et 52,147 à fin
août 1934. Les d,emandes d'emploi ont donc aug-
menté de 3159.
Comparatdvement à l'armée dernìëre, I'aug-

Pour faciliter
la. vente des pommes de terre

En vue de l'utilisation de la récolte des pom-
mes de terre indigènes et l'approvisionnement du
pays en pommes de terre, le Conseil fédéral a
pris un arrêté autorisant 11\ Régie des alcools à
verser des subsides pour le transport des pommes
de terre indigènes aux requérants qui prouveront
avoir payé les prix de base de 7 fr. 50 à 9 fr. les
100 kg. pour toutes les pommes de terre de table
achetées par eux. Des suppléments sont prévus
pour les livraisons effectuées après le lS septem-
bre 1935 et pour celles faites après 'le 10r jan-
vier 1936.
La Régie des alcools peut, en tenant compte

des intérêts des consommateurs, établir les condi-
tions auxquelles des 'pommes de terre doivent être
livrées aux lieux de consommation. Les dépenses
résultant de l'exécution des mesures prévues par
le présent arrêté seront couvertes par le' crédit
de 750,000 fr. accordé à la Régie, ainsi que par
le produit du droit de douan~ supplémentaire,

Contre Ba.ta.
Le congrès international des négociants en'

chaussures, à Bruxelles, a' décidé' de créer uri
Office international de défense contre les menées
expansionnistes de ln firme' tchéco-slovaque Bata.

La. récolte des oignons en Suisse.
Le beau temps de cet été a favorisé le dévelop-

pement des oignons, qui seront de très bonne
quali té. D'une dimension bien égalisée, les
oignons sont très fermes, ce qui Permet de con-
clure à une très bonne conservation.
La .production de ce, légume a pris une assez

forte extension dans toute la, Suisse, de sorte
que, la bonne récolte aidant, on disposera pour
un temps assez long de provisions d'oignons du :
.pays, Il est particulièrement à recommander à
nos ménagères de faire maintenant déjà leurs
achats pour l'hiver. Non seulement elles bénéfi-
-cieront du bon marché .des oignons, mais etles
contribueront aussi à alléger le marché en'
automne.

Aux ména.gères!
Dites-vous bien, ménagères, lorsque vous

achetez des légumes et des fruits, que, dans
chacune de vos emplettes.: VOllS' aidez notre agri-
culture dans l'âpre lu t'te qu'elle mène pour
l'existence. Dites-vous que chaque franc que vous
déboursez pour les produits du pays paye le
labeur de quelqu'un.
Songez aussi que, à l'heure actuelle précisé-

ment, il est des pays· dans lesquels, au lieu de
faire servir l'argent à des fins utiles, c'est à la
destruction qu'on l'affecte.
. Femmes suisses I Contribuez, par votre con-

'cours, à assurer la prospérité et l'indépendance
de notre pays. C'est par milliards que l'argent
passe entre vos mai ns, aussi avez-vous le devoir
de veiller que cet argent engendre la prospérité
dans notre propre pays, et procure du, travail au
,plus grand nombre possible de nos cooncitoyens.

Une forte récolte de pruneaux
Si Ia récolte des pommes ne s'annonce pas des

plus abondantes, les pruniers sont beaux. Jeunes
et vieux apprécient beaucoup ces ·fruits qui, non
seulement, se consomment. à .Ja main, mais se
préparent d'innombrables manières. Les agri-
'culteurs ne doutent pas .que, par suite des bas
.prix, il ne soit possible d'utiliser la récolte de
façon judicieuse, afin que l'on puisse renoncer
à la disüllation qui, de Loule façon, n'est pas
rérn unéra triee.
Les pruneaux se, prêtent à la préparation des

.mets les plus divers, que nous, nous bornerons
à énumérer sans, pou,r cette fols, en indiquer les
recettes. Nous nous en voudrions toutefois de ,ne
pas rappeler que les pruneaux sont excellents' ,à.
la main; il suffit de servir des fruits mûrs 'et
frais et de les présenter avec goût. Quant aux
différents mets, les voici :
1. Tranches de pain rôti avec pruneaux cuits.
2. Tartes aux pruneaux, soit simplement avec

la pâte et les fruits, soit en ajoutant des œufs,
de la crème et des amandes.
3. Beignets aux pruneaux.
4, Compote de pruneaux assee consistante avec

crème fouettée.
s. Soufflé aux pruneaux.
6. Pruneaux avec pain ou petits pains, œufs,

'beurre, amandes, cuits dans une f.orme.
7. Pruneaux à l'aigre-doux, avec la viande

froide.
8. Pruneaux avec sirop couslstant, pour garnir

des omelettes.
9. Disposer des pruneaux-dans un plat profond

allant au four, au milieu duquel on a renversé
une petite Lasse sous laquelle le jus se rassemble.
Couvrir le tout d'une couche de p~te à gâteau,

et cuire au four. (Peut aussi se faire en mélan-
geant des pommes, des poires et des pêches.]
Chaque ménagère, d'ailleurs, a ses spécialités,

et l'essentiel est qüe l'on s'efforce de varier les
mets, afin d'utiliser le plus de pruneaux possible.

au cours d'une réunion disputée à New-York, un
nouveau record dû monde, celui des 220 yards,
en 22 sec. e/io. ,
L'ancien record appartenait à l'Américain

Keller avec 22 sec. 7ho_

A.1ltottlobHisttle
Le tennis

Fred Perry, champion de tennis de France et
de Grande-Bretagne, a été battu, à New-York,
par l'Américain Allison dans la demi-finale du
« simple » messieurs du championnat des Etals-
Unis.
Allison était particulièrement en forme el il li

vaincu brillamment l'Anglais par 7-5, 6-3, 6-2.
Au cours du match, Perry a fait une chute. Il
~ ité soigné par deux méd'ecins, qui ont diagnos-
tiqué un déplacement d'un rein ct qui lui ont
conseillé de s'abstenir de faire du tennis pen-
dant un mois.

Avantage/> de la conduite à droite

C'est avec un vif plaisir que nous avons trouvé,
sous la plume de M. Charles Faroux, le plai-
doyer suivant en faveur de la conduite à droite:
, « Avec .la direction à droite, les conducteurs
sont assurés de demeurer 'toujours fidèles à la
prescription principale du code de la route, qui
impose au conducteur, fût-il seul à rouler sur la
route, de garder toujours la droite.
«Pr,escriptioll trop souvent négligée et qui

entraîne, quand elle n'est pas observée, trop d'ac-
cidents graves.
, « La chose, est surtout frappante en montagne.
Là, les directions à gauche apportent le plus
grand dommage à la sécurité des' croisements,
car un conducteur à ,gauche, même habile - ce
qui est loin d'être la, majorité - est toujours
incertain de ~a position de ses roues-avant droites.
Par prudence, il demeure trop loin de ses possi-
bilités et réduit au minimum le passage possible
de croisement.
" On comprend' parfaitement que. pour une

voiture de faible puissance, assurant surtout un
service de ville, on accorde quelque préférence à
la direction à gauche, parce que la seconde per-
sonne, celle qui est à côté du conducteur, homme
'ou dame, descend au' trottoir et non vers le mi-
lieu de la' chaussée. '

e; Mais pour une voiture de tourisme, apte à
tous services et qui va vite, donc, qui 3

besoin' de dépasser avec sécurité et précision, -la
conduite à droite est !une nécessité. »

Une bonne affaire

Le Conseil fédéral a décidé de dénoncer, aux
fins de revision,' la convention sur l'assurance
des risques el dommages qui résultent de l'em-
ploi d'automobäes par des tiers non autorisés
(vagabondage), conclue en 1932 avec les corn-
pagnìes d'assurance-responsabilité civile, en
application de la loi sur Tes automobiles.
Il n'est pas exclu que la Confédération

'prenne en régie fédérale cette assurance. En'
effet dans les années 1933 et 1934, le total
des primes _versées. a été de 253,000' fr., et les
indemnités payées n'ont atteint que 5500 fr., de
sorte que, ,l'aprèS'].a·~ è'onstihitioll 'de. réserves irn-
'portantes, il est resté un bénéfice net de 119,000
-Irancs dont 30, % sont revenus à la Conf'édé-
'ration' et 70 % aux compagnies d'assurance., .

PßTITE. GAZE.TI'J1

Meetings de .cigognes

Tout récemment, dans les environs de Lublin,
en Pologne, l'attention des passants et de la
population locale a été éveillée par le spectacle
curieux d'un meeting de cigognes, qui tenaient
leurs assises, au nombre de quelques centaines,
dans un emplacement, en rase campagne, visi-
blement spécialement choisi à cette fin. Dans
une autre localité de Pologne, les cigognes
s'assemblèrent sur la toiture d'une église. Enfin,
un autre fait parliculièremen t émouvant a été
observé, au sud de Ia Galicie, où de terribles
.ouragans avaient fait rage, dernièrement, cau-
sant de terribles dommages. On sait que Cracovie
a particulièrement souffert. Or, les hôtes ailés
des bois ont été décimés par ces cyclones et les
cigognes ont aussi payé leur tribut à l'élément
dévastateur. Des centaines de leurs, cadavres ont
été vus à la dérive, le long du cours torren-
tueux du Pruth. E-t fait que l'on pourrait taxer
d'incroyable, s'il n'avait pas eu des témoins di-
gnes de foi, tout le '"long des berges, des deux
côtés de la rivière, des centaines de cigognes
l'échappées se tenaient gravement, assistant au
tragique défilé des victimes. Plusieurs d'entre
elles tenlèrent même de repêcher les corps de
leurs compagnes.

Où était Ophir?

Quelques-uns ont appliqué à l'Ethiopie le nom
de pays d'Ophir, mentionné dans la Bible.
: Au premier Livre des Rois, il es-t question
d'une flolle que Salomon équipa à Etsìongueber
(aujourd'hui Maraschasch),' en face d'Elath
(aujourd'hui Akaba), au fond du golfe d'Akaba.
Hiram, roi de Tyr, envoya à Salomon des

« gens de' mer et qui entendaient la marine 'al

'pour seconder les marins israélites encore
novices.
La flotte de Salomon-Hiram faisalt du corn-

merce et rapporta d'Ophir de l'or en abondance,
des pierres précieuses, des bols d'almugghim
(santal?), dont Salomon fit des meubles, des
instruments de musique et des ornements de
son temple et de, son' palais,

Où était Ophir?
Dans l'Histoire d'Israël ('PrMace de M. Jules

Oppert, le savant assyriologue}, M. E. Ledrain:
conte ce premier voyage de la flotte juive et
nous renseigne assez exactement sur ce fameux
.pays d'Ophir,

« Appareilîée, la première flotte d'Israël, dit-
il, après une assez longue traversée, qui permit
aux matelots' hébreux d'apercevoir l'Arabie,
l'Egypte (Mizraim), la Nubie, le pays de Kousch,
arriva au pays d'Ophir (Abhira), aujourd'hui Loi
Sind, à' l'embouchure de I'Indus ; là affluaient
les populations du nord et de l'est de l'Inde.
On troquait alors les unes contre les autres les
marchandises des pays les plus divers.

« L'or coulait, parait-il, à flots dans la vHle
d'Ophir, charrié par le haut Indus; pour la
pourpre tyrienne, pour les merveilles sortant des
belles verreries d'Akko, la Venise de l'antiquité,
'les -hahitants d'Ophir donnèrent des monceaux
d'or. Au bout de trois ans, la flotte juive revint
de sa première expédition; celles-ci furent renou-
velées plusieurs fois, ce qui enrichit le ' pays
d'Israël. •

Explnratinns spélëologtques
Les explorations spéléologiques sont à l'ordre

du jour. Les Alpes sont moins connues des
spéléologues 'que les Pyrénées, les Causses ou le
.Jura, mais le Vercors et la Chartreuse ont fait
l'objet de recherches assez poussées.
Quant au Dévoluy, massif montagneux des

Hautes-Alpes, enlre le Drac et le Buech, laissé
de côt~ à cause des difficultés d'accès, il réserve
de belles découvertes. M. Bourgin, accompagné
'd'une nombreuse équipe, a exploré récemment
en trois journées le chourrun (c'est le nom local
'dés avens) de la Parza, situé dans la région de
Saint-Disdier.
Il présente la disposition d'un véritable

glacier souterrain vertical avec névé, crevasses,
rimaye. L'exploration a éLé poussée à 150 mètres
ide profondeur, une poche d'eau reconnue à
180 mètres. Un squelette d'ours, deux d'oursons
'ani été rapportés. Enfin, un cimetière de cha-
mois occupe une vaste salle à 120 mètres de
profondeur.
Pas de stalactites, mais les vastes dimensions

des galeries, les énormes pans de glaces donnent
à cet abîme un caractère grandiose.
, De nombreux' chottrrnns glaciaires réservent
aux chercheurs de nouvelles découvertes.

LES SPORTS

Les championnats du monde de lir
I· Le bureau de l'Union internationale de, tir,
présidé par, M. Carnot, de Paris, a fixé les
matches internationaux de Rome aux dates sui-
vantes: .
1. Séries fixes et ìllìmitées, maîtrises aux

diverses armes à partir du 19 septembre,
2. Match individuel à l'arme de guerre, du

20 au26 septembre.'
3. Match au pistolet, 25 septembre.
4. Match à l'arme libre à 300 mètres (dans les'

trois POS'ÌlÌ01;S), le 28' septembre.
5. Tir olympique au pistolet (vitesse), 26 sep-

tembre.
6. Match à la carabine 22 (50 mètres), 26 sep-,

tembre.
Les compétìtìons prévues' se dérouleront au

champ de tir de la Farnesina, lequel dispose de
lS0 cibles 'pour, le fusil, 40 cibles pour le pisto-
let et;'60 cibles.vpour la carabine 22 ou petite
carabine.

Le tour d'Alsace

La deuxième étape de celte épreuve '(le mar-
che a' été disputée sur le parcours Colmar-
Saverne (90 km. 900): Adolphe Aebersold à pris
la tête dès le début. Jusqu'au 30me km., il a été
au commandement, en compagnie de Cornet et
de Seibert. Au 30me km., A. Aebersold a accéléré
l'allure et a lâché irrésistiblement ses deux com-
pagnons ; il a effectué seul les 60 derniers kilo-
mètres. Pendant ce 'temps, souffrant de douleurs,
:Fritz Aebersold était contraint d'abandonner.

Classement : 1. A. Aebersold, Zurich,. 10 h.
41 min. 30sec. ; 2. Denner, 10 h. 51 min. 2:S sec. j

3. Seibert, 'to h. iö min. 4 sec.; 4. Marceau,
11 h. lO min. S sec. ; 5. Zami, 11 h. 19 min.
25 sec. ;'6. Cornet, 11 h. 29 min. 25 sec.
Le Bâlois Mohler s'est classé 20me en 13 h.

43 min.
Classement généra'! :' 1. A. Aebersold,· 18 h.

25 min.' 23 sec.; 2. Seibert, 19 h. 9 min.;
;3. Denner, 19 h: 15 min. lO' sec.; 4. Cornet,
19 h. 28 min. 48 sec.
Mahler est 20me avec le temps de 23 h. 20 min.

5 sec.

L'Am,éricain Owens bal un nouveau record
"j du monde; ,

Le nègre américain Jesse Owens, véritable
'phénomène' de l'atblétisme, vient de s'octroyer,

Pour se rafraichir
Vous supporterez agréablement la chaleur grâce

au Ricqlès, la menthe forte qui réconforte. Quel-
'qlles gouttes d'alcool. de menthe dans de l'eau sucrée'
);ll'ocurenl une délicieuse fraîcheur. Exigez du Ricqlès.
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Nouvelles de la dernière heure
la France derrière son président

du Conseil

7

Paris, 14 septembre.
(Havas.) - a Le discours du président du Con-

seil à Genève, écrit le Pelit Parisien, a été d'une
enlière franchise et d'une admirable clarté. Nous
sommes à la veille de journées capitales qui ver-
ront peut-être prendre forme une détente réelle
pouvant aboutir à une pacification. »

Le Journal déclare :
:c Le discours de M. Laval a montré les limites

au delà desquelles ne peut aller l'amitié même
la- plus sincère et la plus fidèle. C'est le montant
de choisir la honne voie. »

.Le Petit Journal écrit :
'(l En réalisant chaque phrase de la déclaration

française, on découvre des éléments réels de né-
gociatioo.. »
Le Figaro:
« Il est probable que les événements n'auraient

pas pris la tournure aiguë que nous déplorons
si les propositions de la Grande-Bretagne ct de
la' France vis-à-vis du problème italo-éthiopien
avaient été aussi nettement précisées plus tôt. »

L'Œuvre note :
:'q TollS les délégués se félicitent comme sou-

lagés par celle affirmation de politique commune
franco-anglaise, tant il est vrai que, à la Société
dès l1ations, on ne conçoit de vie internationale
stable pour tous. que lorsque Paris et Londres
accordent leurs jeux. »
Le populaire écrit :
« Si d'aventure, l'Italie cédait, c'est à la politi-

que de la Société des nations sauvée par l'Angle-
terre' ql.!'il faudrait en attribuer le mérite et on
ne peut s'empêcher de constater que si M. Laval
avait prononcé deux mois plus tôt le discours
que nous entendions tout à l'heure, M. Mussolini
n'aurait pas osé se lancer si loin. »

« Ce fut moins un discours d'une profession
(Je foi, estime l'envoyé spécial du Matin à Genève.
Ce fut l'expression de la voix mâle d'un peuple
qui ne craint personne, qui veut être fort, qui
hait la guerre. Pas de fioritures, pas d'artifices
oratoires, mais des phrases claires qui expriment
bien ce qu'elles veulent dire dans un style
lapidail'e. ~
De l'Excelsior
« LeS déclarations de M. Laval, si calmes, si

nettes, si fermes en leur brièveté, ont. fait une
impression profonde sur l'assemblée de la
Société des nations. »
L'Ec/to de Paris attire l'attention sur ceci :
« Le discours de M. Laval a été bien accueilli

par l'.assembJée parce qu'elle l'a interprété
comme l'adhésion de la France au programme
britannique, comme une promesse sans réserve
de s':H~4uitl-er des obligations de Genève. Là est
l'importance de l'événement et il ne faut pas
la méconnaître. »

De l'.Ami du Peuple :
« DèS le premier mot, l'auditoire était pris.

ee n'était pas le sermon de sir Samuel Hoare
avec ses considérations SUT l'idéal et l'intérêt
persontleIs éclairés, mais le langage naturel d'un
homme de cœur qui cherchait à tout concilier
sur un plan humain. >
De l'Erc nouvelle (organe de M. Herriot)
« M. Laval ne pouvait tenir un plus beau lan-

gage, tln langage plus digne de la France et
plus conforme à ses traditions. On ne 'Peut que
souligner la déclaration qu'a faite sir Samuel
Hoare, à son retour à Londres : M. Laval ri

fait du bon travail. »
L'Ordre écrit. :
« 1\1, Laval a prononcé à Genève un discours

ramassé et clair qui résume remarquablement la
politiqt.le française en face des circonstances pré-
sentes. »
De 1:3. République :
« Le discours de M. Laval est l'exposé logique

d'une politique extérieure française soucieuse
aussi 'Pien des intérêts nationaux que du respect
de la morale internationale et du droit. »

Du Jour:
« Après tant d'interventions franches et éner-

giques, la parole du représentant de la France
a proòuit une nouvelle et profonde impression
sur les représentants de près de soixante nations
assemplés à Genève. »
Sous le litre : « Un grand homme d'Etat a

parlé ,., la Journée industrielle écrit:, .
« M, Laval a, obtenu à Genève un sucees consi-

dérable. Au dedans et au dehors, certains atten-
daient avec un plaisir trop visible l'embarras du
représentant de la France aux prises av.ec une
situation, la plus grave qu'ait connue, depuis long-
temps, notre diplomatie; ceux-là auront été déçus.

« 00 fait à M. Laval une réputation à coup

Û bien méritée d'habileté. Celte fois, il s'est. fait
sr. l
a lalldir et la France avec lui. Par sirnp e
l::auté, il a rappelé son devoir de mem?re ~e l.a
Société des nations et celui que lUI dictait
J'amitié. »

Le
a_sez

disoours de M, Laval
bien aocueilli en Italie

Rome, 1ft. septembre.
Les commentaires des journaux italiens suer le

discours de M. Laval sont caractérisés par une
défér~nce à l'égard du chef .du gouvernement
fr~nç@.is. La Fidélité entière au pacte de la Société
dos nj;lüons, proclamée Drur M. Laval, ne soulève

aucune critique. Les journaux italiens déclarent
se rendre compte de la situation particulière de
M. Laval comme chef d'un gouvernement parle-
mentaire ct de la position que la France occupe
au sein de la Sociél é des nations,. aux côtés de
l'Angleterre.
La Statnpa de Turin relève que plusieurs

phrases du discours de M. Laval ont été inter-
prétées peut-être à lorl comme une adhésion aux
thèses « absurdes » exposées par sir Samuel
Hoarc.

L'Italie suggère à M, Laval
sa ligne de conduite

Renne, 11,. septembre,
Ce qui intéresse le plus les journaux italiens,

c'est non pas ce que M. Laval a dit, mais ce qu'il
fera ou a promis de faire .
Le Giornale d'Lt alia écrit à ce sujet:
« Dans son réalisme et. comme chef d'une

nation qui a pu satisfaire largement tous ses
besoins, M. Laval ne pourra refuser de reconnaître
que J'égalité des devoirs découlant de la solidarité
entre les nations implique une parité de droit.
Les amitiés sont basées et se fortifient sur les
réalités concrètes. Ces réalités sonl les intérêts
vitaux d'une nation. Dans notre cas, I'Ethiopie
représente un intérêt vital. »

Le Corriere de/la Sera dit que le ministre fran-
çais espère que l'entente pourra finalement être
réalisée à la commission des cinq ou au sein
du Conseil.

« Cette hypothèse est bien optimiste si on songe
que l'Italie n'accepte pas de discuter au sein du
Conseil sur la queslion abyssine et qu'elle ne
reconnaît pas la jurielicLion du Conseil. »

La Gazzetta del Popolo écrit :
« Il n'est pas douteux que M. Laval désire

la collaboraLion de la France avec l'Italie et
l'AngleLerre et admet que M. Mussolini désire
celle de l'Italie avec la France et l'Angleterre.
Pourquoi, alors ne pas chercher à se rapprocher
pratiquement ct effectivement et non seulement
théoriquement de J'Italie? Nous le répétons non
pour M. Laval qui le sait déjà : ne poussez pas
l'Italie dans les rangs des mécontents au moment
où elle est en passe d'en sortir; n'augmentez pas
le rangs de ceux qui, voyant les autres issues
bouchées, ne peuvent plus espérer que dans une
guerre européenne. »

L'pprobation de l'Amérique
\Vashington, 14- septembre.

M. Hull, secrétaire au Département d'Etat, a
déclaré que les paroles de l\I. Laval, hier, à la
Société des nations, ftai1'nt en parfaite harmonie
avec le mouvement général en faveur de la paix
\ qui s'est manifesté à Genève et dans les' capltalcs
de nombreux pays.

. Prochain Conseil
des ministres italiens

. Rome, 1ft septembre.
On allend avec UIlC vive impatience le Conseil

des ministres qui doit sc tenir aujourd'hui el.
au cours duquel des décisions doivent être prises
en. rapport avec les travaux de Genève.
La Statn po écrit que, cu tout cas, l'Italie esl

résolue à obtenir la solution définitive d'une
situation intenable cl. qu'elle refusera coûte que
coûte les propositions de Paris.

Le Reichstag allemand
convoqué à Nuremberg

Berlin, /4· septembre.
Les députés du Reichstag ont été convoqués à

Nuremberg pour demain dimanche, 15 septem-
bre, afin d'entendre une déclaration gouverne-
mentale du Führer.
Celle réunion du Parlement n'uva it pas été

prévue primitivement dans le programme du
congrès de Nuremberg. On semble donc se trou-
ver en face d'une de ces décisions imprévues el
toutes personnelles qu'aime prendre le chef su-
prême du Reich.
Dans les milieux compétents de Berlin, on dit

que le Fiihrcr qui, de toute manière, avait lintcn-
lion de faire, an congrès de Nuremberg, certaines
déclaration·s de politique extérieure, avait, pour
leur donner un cadre plus solennel, choisi celui
du Beichstag. Du reste, il ne s'agit là que d'une
simple formalité, les députés du Reichstag qui
sont, à quelques exceptions près, tous des hauts
fonctionnaires du parti, se trouvant déjà à Nu-
remberg pour le congrès.
Toutefois, ce cadre solennel permet de prévoir

cerlaines déclarations particulièrement impor-
tantes. Le Führer profiterait de l'occasion pour
exposer ct souligner, encore une fois, tout ce (lui
au point de vue politique, sépare Nuremberg de
Moscou.
On entend même dire, mais cela n'est pas

encore été confirmé, que le Fùlu cr annoncerait
aux députés que le Reich, suivant l'exemple des
Etats-Unis ct du Japon, protesterait auprès du
gou\'ernement de Moscou contre l'immixtion du
« Komintern » dans les affaires intérieures de
l'Allemagne.
Le Führer ne manquera pas de proclamer que

c'est l'A!lle'll1agne qui a vaincu le bolchévisme et
qui a sauvé l'Europe du chaos. Lancera-t-il, dans
ce sens, un appel au monde? Les paroles de
M. Hosenberg qui a proclamé, dans un dis-
Cours que « celui qui lutte actuellement contre
l'Allemagne se fait l'allié du bolchévisme » per-
mettent presque de le croire.
. Cc qui est certain, c'est le Führer s'occupera
tout particulièrement d'un problème dont l'impor-
tance est soulignée depuis plusieurs jours déjà

par de nombreuses publications officieuses, à
savoir le problème de Memel.

Nuremberg, 14- septembre.
Dans les mrlieux nationaux-socialistes, on tient

aujourd'hui à affaiblir l'effet sensalionnel pro-
duit par la nouvelle de la convocation du Reichs-
tag. Si insolite qu'elle paraisse, la mesure était,
dit-on, a-r rètéc depuis plusieurs semaines. Elle fait
partie de l'organisation générale du congrès
national-socialiste et c'est dans ce sens qu'il faut
en chercher la signification.
Au congrès de 1934, la Reichswehr avait mar-

que, par sa présence à Nuremberg, l'alliance con-
clue entre « les soldats politiques de la nation _,
c'est-à-dire le parti national-socialiste et les sol-
dats tout court, ceux qui, suivant la formule de
M. Hitler, portent ses armes matérielles.
La convocation du Reichstag au congrès de

Nuremberg en 1935 répond à un buL analogue.
La présence des députés doit exprimer symbo-

liquement que l'union est totale entre le parti
national-socialiste et l'Etat, qu'il a conquis tout
entier. C'est donc avant tout une démonstration
formelle de politique intérieure. M. Adolf Hitler
a voulu prouver à ses partisans réunis à Nurem-
berg que le parti national-socialiste représente
vraiment l'Etat. Il a voulu sans doute aussi don-
ner à certains impatients ou à certains mécon-
tents la garantie que les promesses et les reven-
dications du programme national-socialiste seront
exécutées, puisque le national-socialisme est de-
venu l'Etat.
Le discours que prononcera le Führer aura

donc trait surtout à la politique intérieure. Ce-
pendant, on s'attend généraìement à ce que
M. Hitler profite de l'occasion pou'r prendre posi-
tion sur certaines questions actuelles de politi-
que étrangère. Au premier rang se trouverait,
dit-on, la situation politique telle qu'elle se dégage
des débats de l'assemblée des nations à Genève
et la tension germano-lithuanienne relaHve à
Klaipeda (Memel).

Protestation anglaise
à. propos de la radio

Londres, 14 septembrc.
(Havas.) - Une protestation formelle a été

adressée, selon le Doilu Teleqroph, par le
Foreign Office, à l'ambassade d'Italie contre
I'émisslon, par le poste de radio de Bari, d'all 0-
cutions . en langue arabe et de earoctère anti-
britannique prononcées par un personnage pré-
senté comme le « célèbre Youssous el Khaz irn » ,

Au cours d'une émission, lundi dernier, I'ora-
teur déclarait en particulier :
;« Tout le monde sait que l'action coloniale

it âlien ne est bénie de Dieu. Tout Je monde sait
que le reste de l'Islam souffre sous la domina-
tion britannique en Egypte et en Palestine, pour
citer deux exemples. •

Un Sénégalais devenu fou
Casablanca, lI,. septembre,

(Havas.) - Au poste d'Igoudem, dans le Taf'i-
Jalet, un tirailleur sénégalais, devenu subitement
fou, a abattu à coups de fusil le sous-lieutenant
Latourette du 611lC régiment de tirailleurs maro-
cain ainsi que le sergent-chef Boyer et le sergent
Durand. Le fou s'est ensuite tué. Les sergents
Boyer et Durand laissent sept orphelins.

Un avion dans la brousse
Panama, 14. septembre.

(Havas.) - L'avion trimoteur commercial
don I on était sans nouvelles (voir Faits divers)
est tombé dans la brousse. Les six passagers et
le pilote ont été tués. L'endroit où l'accident s'est
produit se t rouve ft environ huit heures à dos
de cheval de la vil'le la plus proche.

SUIS~E

L'Allemagne
doit 3 milliards iL la Suisse

Berne, 14 septembre.
La commission des douanes du Conseil

national a tenu une séance à Berne.
La commission s'est bornée à entendre un

rapport sur les relations commercia1es de ln
Suisse avec les autres pays, notamment avec
l'Allemagne.
M. le directeur Stucki a parJé des avatars de

la politique commerciale de la Suisse avec l'Alle-
magne, En raison d'un arrangement spécial. les
dépenses des touristes· allemands en Suisse
devraient fotre payées uniquement par des impor-
tations de charbon. Or, les touristes sont venus
en si gmnd nombre que le compte se soldera par
lin déf icit de :-lO millions à la charge de la
Confédération dans le compte des compensations.
C'est donc la Suisse qui a fait les frais de
séjour des touristes allemands au' cours de la
saison qui prend fin. M. Slucki a expliqué que,
s'il en fut ainsi, c'est qu'on n'avait pas compté
avec une forle baisse sur les charbons, dont
les prix ont passé de 43 fr. la tonne en 1930
à 25 Ir. en t 935.
Les membres de la Commission du Conseil

national ont appris que' le .solde déhiteur de
l'Allemagne envers la Suisse dépasse très cer-
tainement de plusieurs centaines de millions le
chiffre de 2 milliards 700 millions généralement
articulé. De récentes estimations, pour lesqnel1es
l'Allemagne seule aurait pu donner des chiffres
exacts, portent le montant approximatif de la
deUe allemande envers la Suisse ft 4 milliards .
M. Stucki estime cependant que ce chiffre doit
être exagéré. La delle allemande envers la Suisse
doit en tout cas dépasser trois milliards.

Concernant la politique douanière, M. Sluckl
s'est prononcé très énergiquement en faveur du
maintien des contingentements et des accords de
compensation des importations et exportations. 11
a mis la commission en garde contre une politi-
que qui consisterait à protéger les produits du
pays par de simples augmentations des tarifs
douaniers. Une telle méthode serait, de J'avis de
M. Sluck i, insuffisante et aboutirait infaillible-
ment à une augmentation de la crise de chômage.
Concernant les échanges avec la Russie,

M. Slucki a montré que les seules marchandises
pouvant entrer en ligne de compte de provenance
russe sont les céréales (blé, avoine et orge). La
benzine doit être réservée à d'autres pays, dont
la halance déficitaire risque de demeurer impayée.
Le charbon doit être réservé il l'Allemagne, qui
paye de la sorte une . partie des frais de séjour
de ses resortissants dans les hôtels suisses.

Mort du docteur Lardy
" Neuchâtel, 14 septembre.

A Bevaix, est décédé dans sa 76mc année, le
docteur Edmond Lardy, ancien chirurgien-chef
de l'hôpital français de Constantinople. Le doc-
teur Lardy était revenu en Suisse il y a un
certain nombre d'années.

Encore un ouvrier électrocuté
La Choux-de-Fonds, 14 septembre,

Un ouvrier, employé aux Chemins de fer fédé-
raux, a été électrocuté, hier après midi, à la
halle du Creux, près de La Chaux-de-Fonds. II
s'agit de M. Grandjean, âgé de 22 ans, qui habite
Neuchâtel. On croit que l'accident a été pro-
voqué par suile du non-déclenchement d'un
transformateur qui sc trouvait sur le pylône où
Grandjean travaillait.

FRIBOURG
Office de Requiem

pour la reine des Belges

L'office solennel de Requiem célébré hier à
la cathédrale pour la reine des Belges, par
Mgr Besson, évêque de Lausanne, Genève et
Fribourg, avait aì tiré une très grande affluence.
On y remarquait M. Chatton, vice-président du
Conseil d'Etat, MM. les conseillers Week et Piller,
et M. Aeby, syndic de Fribourg.
Mgr Besson était assisté à J'autel par M. le

chanoine Arni, chancelier, et par MM. les
chanoines Schœnenherger et Morel, diacres
d'honneur. Le Chœur mixte de Saint-Nicolas a
exécuté les chants liturgiques avec beaucoup
d'art et de piété.

Collision entre tl'am et camion
Hier, vendredi, vers 14 h., à l'avenue de la

gare, près du Temple, un tram est entré en colli-
sion avec lin camion.
Des dégâts matéricls ont été causés au camion;

par contre, personne ne fut blessé.

Uu cycliste sc jette coutre un mur
Hier vendredi, un jeune homme, âgé de 16 ans,

Raymond Sciboz, qui descendait la Grand'rue à
bicyclette, constata, arrivé près du Stalden, que
ses freins ne fonctionnaient plus.
Il se jeta coni re un mur. Ii a été relevé avec

de nombrenses con tusìons et une forte commo-
tion cérébrale.

Eutre automobiles
Sur la rouLe de Rosé, hier après midi, ven-

dredi, vers 15 h., une très violente collision s'est
produite entre une autornobile vaudoise et une
voilure conduite par un commerçant de La Tour-
de-Trême. Les dégâts matériels sont très impor-
Latns, surLout en ce qui concerne la voiture
vandoise. Il n'y a pas eu d'accident. de personne.

BULLETJN MÉ~ÉOROLOGJQUB
14 septembre
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Zurich, 14 septembre, R Ii. du matin,
Ce matin, samedi, sous I'inf'Iucnco du cyclone

septentrional, la région des Alpes était légère-
·ment couverte; cependant, la perturbation n'était
pas importante,

Temps probable
Zurich, 14 septembre, 1t h. du matin.

Vent d'ouest faible ù modéré, Encore assez
beau.
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Silence cOlDpréhensibleFRIBOURC

Prix habituels des places.
Dames accompagnées entrée libre.

~~~~

L'Indépendant, cloué au mur par' notre riposte
à ses divagations sur la majorité de gauche
qu'il y aurait dans la ville de Fribourg, s'esquive
par une pantalonnade, en disant que l'obligation
de ménager son encre et son papier pour la
prochaine campagne électorale lui • enlève toute
idée de nous contredire sérieusement a ,

Parbleu I 11 en serait bien empêché.

Pèlerinage
au sanctuaire de Notre-Dame des Ermites

et au tombeau
du bienheureux Nicolas de Flue

A Einsiedeln comme à Lourdes, notre bonne
Mère du Ciel appelle ses enJfants. Pourquoi?
Parce qu'elle sait leur faiblesse, leur indigence,
leurs peines, et qu'elle veut les réconforter, les
secourir, les consoler. Elle veut les voir venir
en procession. Pourquoi? Parce que la prière
collective est plus fervente, plus puissante. Elle
veut les voir venir à Einsiedeln parce que ce
lieu béni a été sanctifié par les prières et le
martyre de saint Meinrad, et qu'il. lui pl ait
d'accorder en cct endroit des grâces plus nom-
breuses qu'ailleurs. L'histoire est là pour le
prouver. C'est pourquoi, à la suite du bienheu-
reux Nicolas de Plue et dc saint Pierre Canisius
et des pieuses caravanes de nos aïeux, nous
irons' nombreux apporter à Notre-Dame des
Ermites l'hommage de notre filiale gratitude, le
tribut de nos ardentes prières.

, "L heure est grave et nous avons besoin plus
que jamais d'aller implorer Celle qui est la
Consolatrice des affligés, le Secours des chré-
tiens, la Reine de la paix.
Après avoir prié Celle qu'on n'invoque jamais

en' vain, nous irons nous prosterner devant les
reliques de notre saint national, que Mgr noue
Evêque appelait naguère < un modèle incompara-
ble et parce qu'il eut une ardente dévotion pour
Ia Sainte Eucharistie ct parce qu'a fut l'apôtre
de la concorde entre confédérés >.

Les pèlerins auront cette année le grand avan-
tage d'assister à une représentation dont on a
dit qu'elle ne vaut pas seulement un sermon,
mais qu'elle vaut une mission. Il s'agit d'un
grand drame ! Le théâtre du monde.
Tous ceux qui ont assisté au M!lstère composé

par M. le chanoine Bovet, à l'occasion du der-
nier congrès, en garderont le touchant et récon-
f'ortant souvenir; nous pouvons assurer tous les
pèlerins de Notre-Dame des Ermites qu'ils re-
trouveront à Einsiedeln d'inoubliables et très
salutaires leçons.
Vous tous qui aimez la très Sainte Vierge, le

bienheureux Nicolas de Flue, répondez à Ieur
appel; venez bien nombreux et hâtez-vous de
vous inscrire.

Un succès musical

Dimanche soir, 8 septembre, le réputé groupe
choral La Mélodie pastorale, de Gruyères, a donné
au studio de Lausanne un concert original et
fort réussi.
Avec le talent qu'on lui connaît, M. Georges

Aeby avait harmonisé pour ce chœur une série de
vieux airs militaires chantés dans la Gruyère. Ces
chansons furent présentées par M. .Jean Risse
qui, dans une langue choisie, sut créer l'atmosphère
d'épopée et d'archaïsme dont il fallait être enve-
loppé pour entendre ces ravissantes productions.
Nous nous en voudrions de laisser ignorer au
public fribourgeois ce que pensent de semblables
auditions les critiques du dehors. Voici d'ailleurs
ce qu'en dit M. Henri Reymond, critique de la
Tribune de Lausanne :

Il est notoire qu'en Gruyère, comme du reste dans
tout le canton de Fribourg, la plupart des sociétés
de. chant se distinguent par. l'excellente qualité des
VOIX et l'art d'interpréter, avec une expression riche-
ment nuancée, les chants admirables qui constituent
leur répertoire si varié.
Habitués dès l'enfance à chanter dans les remar-

quables maîtrises du pays, ceux et celles qui parti-
cipent à ces nombreux groupements ont acquis toutes
les qualités désirables pour donner à leur directeur
un terrain vocal fécond et riche en promesses.
Or, le groupe mixte de Gruyères qui a nom ':

Mélodie pastorale est l'un de ceux qui réalisent avec
succès tout cc que le musicien attend d'un chœur
mixte bien stylé et nous l'avons écouté avec beau-
coup de plaisir, dimanche soir, 8 septembre, sous la
si compétente direction de M. Isidore Daff'lon.
Ce plaisir fut d'autant plus grand qu'il s'agissait

de l'interprétation de chants populaires et guerriers
très anciens, tous gruériens, admirablement harmo-
nisés par M. Georges Aeby, excellent musicien et
compositeur de Fribourg.
Au . piano, le jeune M. Moret,· instituteur au

Pâquier, accompagnait avec beaucoup de talent quel-
ques-uns des chœurs et soli, entre lesquels nous
citerons M. Benoit Rime, le vibrant ténor de
Gruyères, qui terminait le programme par une splen-
dide interprétation du • Ranz des vaches », avec le
délicieux accompagnement choral composé par l'abhé
Bovet. M. Rime s'était 'fort distingué déjà en' d'autres
pièces du programme. Citons aussi Mlles Rime et
Gaillard et M. Louis Ansermot, qui prirent part avec
succès à quelques duos avec chœur. . .'

.A propos d'une bourde

L'Indépendant met sur le compte de c certains
journaux conservateurs-catholiques ~ la nouvelle
fantaisiste que la Chancellerie épìscopale nous
a priés de· démentir, touchant la nonciature de
Berne.
En réalité, celte fausse information a pris SDn

vol, non pas dans une rédaction de journal
conservateur, mais dans une officine privée
d'Informations qui ,fut quelque temps fort chère
à rTndépendant, lequel lui prêta généreusement
ses colonnes pour se défendre contre nos
critiques.

L'.,xcnrston li_'"

des médecins ~onIP'essistes à Bro~ i:.: .\!

Nous avons dit que le congrès international
des médecins, réuni à Montreux, avait inter-
rompu ses travaux, jeudi malin, pour foo!fe une
excursion à Broc, célèbre dans le monde entier
par sa f.abrique de chocolat.
A l'Hôtel-de-Ville de Broc, où les membres de

la Direction générale Nestlé reçurent les con-
gressistes, un déjeuner savoureux fut servi. De
la truite au bleu de la Jogne, aux frarnhoises. à
la crème du chalet, onctueuse et f1leurant l'alpe
dans ses bagnolets de bois, ce ne fut que délices.
Le bonheur des congressistes n'eût pas été

complet sans les chansons du pays que firent
entendre, pendant le repas, les enfants des écoles
de Broc, dont les voix cristallines et d'une frai-
cheur exquise charmèrent les oreilles.
Au dessert, M. Gigon, de Bâle, président du

congrès, r-emercia les directeurs de la maison
Nestlé, notamment l'administrateur-délégué, M.
Muller, organisateur de la journée, pour la
réception ménagée aux membres du congrès.
Prirent encore la parole M. Muller, qui sou-

haita la bienvenue aux convives, M. Lemierre,
directeur de l'Hôpital Claude Bernard, à Paris,
M. Straub, de Munich, et M. le colonel Schaffrier,
directeur des usines de Broc et d'Orbe,

H y eut ensuite la visite des usines de Broc.
La maison Nestlé remit à chaque visiteur une
superbe boîte de chocolat, souvenir de la Gruyère.

Grave explosion

Un ouvrier domicilié à la rue d'Or maniait,
l'autre jour, une cartouche à blanc, qu'il voulait
vider de son contenu. Une explosion se produi-
sit, blessant très gravement, aux deux mains,
l'ouvrier; il fut aussitôt conduit chez M. le
docteur Eragniêre, qui espère lui sauver tous
les doigts.

Un poisson de taUle

M. Fassnacht, pêcheur à Morat, a tiré du lac,
au large de Faoug, un magnifique salut, me-
surant 1 ID. 50 et pesant 30 kilos. La gueule de
l'animal pouvait facilement contenir la tête d'un
homme. Ce poisson a été envoyé au Musée
'd'histoire naturelle de Fribourg.

Film de la presse

Lundi, 16 septembre I Morat, 8 h. 15 du soir,
à la salle paroissiale; mardi, 17 I Bonnefontaine,
8 h. du soir, salle d'école; vendredi, 20 I Cha-
pelle et Gillarens, 8 h. 15 du soir, salle communale;
jeudi, 26 I Pont-la-Ville, 8 h. du soir; vendredi,
27 I Lessoc, 8 h. du soir, salle de l'auberge de la
Couronne; dimanche, 29 I Grandvillard, 8 h. du
soir, salle communale.

.Jeûne l'édéral
La Police locale nous communique I

Demain, dimanche, jour du J-eûne fédéral, les
vitrines des magasins devront être fermées.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Football

On nous prie de rappeler le grand tournoi de
football qui se déroulera demain, dès 1 heure
de l'après-midi, au stade de Saint-Léonard. La
valeur des équipes en présence donnera aux
diverses rencontres un intérêt incontestable.
L'Union instrumentale Iribourgeoise y donnera
un concert.

Société des dames de l' <

Reprise des leçons lundi soir,
halle des Grand'places,

Ancienne ». -

à 8 h. Y., à la•••••FOOTBALL
Dimanche 15 septembre, dès 13 h.

Grand tournoi

Les métiers rares
Un des plus rares est celui d~. constructeur de

membres artificiels. Des résultats incomparables ont
été obtenus ces dernières années, avec la fibre
américaine ': extrême légèreté, solidité, maniabilité,
hygiène. . .
Un seul orthopédiste, en SUIsse romande, c~nstrUlt

de A à Z ces jambes et ces bras ultra-legers ..:
C. Bocksberger, orthopédiste, rue Pichard, 11,
Lausanne. P 40 L
Expose au Comptoir suisse {Halle III).. Cabine

d'essayage dans le stand.

CENTRAL I
XAMAX I
MORAT I
FRIBOURG I

UN VOCABULAIRE TYPIQUE

Le journal radical de Fribourg parle de con-
servateurs ( à la sauce catholique politique >:.

Cette expression est empruntée directement
au langage actuellement en vogue de l'autre
côté du Rhin. C'est le style naziste qui se reflète
dans l'organe du parti libéral-radical fribourgeois.
Rien d'étonnant là. Nous l'avons déjà dit :

les nazis, dans leur guerre contre l'Eglise, ne
font que plagier les anciens régimes libéraux
oppresseurs de la liberté de conscience. Us leur
empruntent leurs procédés et leur phraséologie.
Le journal des radicaux fribourgeois a tout de
suite reconnu son bien et s'empresse de faire
écho à Hitler, Rosenberg et consorts.

SERVICES RELIGIEUX

DIMANCHE, 15 SEPTEMBRE

Fête fédérale d'action de grâces

Saint-Nicolas : 5 h. Yz, messe basse. - 6 h.,
exposition du Saint Sacrement, messe basse. _
6 h. %, 7 h., 8 h., messes basses, - 9 h., messe
basse, lecture du mandement des évêques de
Suisse. - 10 h., grand'messe capitulaire, béné-
diction. - 11 h. y., messe basse, lecture du
mandement des évêques de Suisse. - 3 h.,
vêpres capitulaires, chant du Te Deum, bénédic-
tion et fin de l'exposition du Saint Sacrement.

Saint-Maurice : 6 h. Yz, messe basse, commu-
nion générale du « Gesellenverein ». - 6 h. Yz,
communion des enfants. - 8 h. Yz, exposition
du Saint Sacrement, messe chantée, lecture de
la lettre pastorale en français, bénédiction. -
10 h., messe, lecture de la lettre pastorale en
allemand. - 1 h. Yz, vêpres, prière à Notre-
Dame du Perpétuel-Secours. Adoration du Saint
Sacrement. - 7 h. % du soir, ch apelet, prière
du soir, Te Deum et bénédiction.

Saint-Pierre : 6 h. et 7 h., messes basses. -
8 h., exposition du Saint Sacrement, messe des
enfants avec allocution. - 9 h., messe et lecture
du 'mandement en allemand. - 10 h., grand'-
messe, lecture de l'allocution de NN. SS. les
évêques de la Suisse. -·11 h. y., messe et
lecture du mandement. Pendant la journée,
adoration du Saint Sacrement exposé jusqu'aux
complies, chantées à 8 h, Y. du soir et suivies
de la bénédiction.

Saint-Jean : 6 h. Yz, messe. - 7 li. 'Yz, com-
munions. - 8 h., messe des enfants. - 9 h.,
messe et lecture de la lettre pastorale pour les
fidèles de langue allemande, - 10 h., office
solennel, bénédiction. Pendant la journée, le Saint
Sacrement restera exposé à l'adoration des
fidèles. - .g h• .du .soir, complies, Te Deum,
bénédiction. •

Notre-Dame : 6 h. et 7 h., messes basses. -
9 h., exposition du Saint Sacrement, grand'.
messe, lecture en allemand du mandement du
Jeûne fédéral, bénédiction. - 10 h. Yz, service
italien. - 8 h., chapelet, chant des complies,
Te Deum et bénédiction.

Collège Saint-Michel : 6 h. Yz et 7 h., messes
basses. - 8 h., messe basse et lecture de la
Iettre pastorale de NN. SS. les évêques.

R. Pères Cordeliers : 6 h., 6 h. Yz', 7 h.,
7 h. Yz, messes basses. - 8 h., messe basse et
lecture de la lettre pastorale en français. -
9 h., messe solennelle chantée devant le Saint
Sacrement exposé et bénédiction. - 10 h. Yz,
messe basse et lecture de la lettre pastorale en
français. - 2 h. Yz, vêpres solennelles, procession
et bénédiction.
R. Pères Capucins ·t 5 h. 15, 5 li. 45, 6 li. 25,

messes. - 10 h., messe basse avec allocution.

LUNDI, 16 SEPTEMBRE
Notre-Dame l 9 h., messe pour le repos de

l'âme de Sœur Sainte-Hugues, religieuse des
Sœurs de Bon-Secours, membre de la Congré-
gation des dames.

ftat civil de la ville de Fribour.g
Décès.

24 août. - Vonlanthen Pia, fille de Max, née
en 1935, de et à Heitenried,

26 août. - Rise François, agriculteur, né en
1892, époux d'Agathe, née Bapst, de et à La Roche.
Mœhr Joseph, concierge, de Fribourg, né en

1883, époux de Pauline, née Vial, Tivoli, 4.
28 août. - Page Marie, née Bosson, en 1882,

épouse d'Ernest, d'Ecuvillens, à Gumefens.
29 août. - Vonlanthen Célestin, domestique, de

Fribourg, né en 1869, époux de Marceline, née
Schaller, à Neyruz.
1er septembre. - Bœriswyl Charles, représen-

tant, de Bonnefontaine, né en 1902, époux de
Clara, née Théraulaz, Route Neuve, 12.
4 septembre. - Folly Frédéric, commerçant, de

Fribourg, né en 1865, veuf de Marie, née
Hochstœtler, Pérolles, 8.

6 septembre. - Scheublin Félix, prébendaire,
célibataire, de Fribourg, né en 1869, HÔpital des
Bourgeois.
Grivel Laurette, née Pittet, en 1857, veuve de

Pierre, de Chapelle, rue Cardinal Mermillod, 30.
10 septembre. - Bosson Laurent, ancien cano

tonnier, de Pra roman, né en 1848, époux de.
Louise, née Mivroz, rue du Temple.
Rotzetter Joseph, manœuvre, de Fribourg, né

en 1878, époux de Maria! née Bürgi, Derrière les
Jardins.

LfS b&ttlftngeries et confiseries
sc'ront fermées demain

On nous communique I

L'usage s'est établi, parmi nos patrons bou-
langers ct confiseurs, d'accorder un jour de repos
complet à leur personnel le jour du Jeûne fédé-
ral. II en sera de même cette année.
Aussi boulangers et confiseurs prient-ils les

ménagères de faire leurs achats aujourd'hui,
samedi, afin que patrons et mitrons puìssenf
jouir de ce jour de congé.

RADIO
Dimanche, 15 septembre

Radio-Suisse romande
Il h. 15, concert par la musique municipale de la:

ville de Genève. 12 h., gramo-concert, 18 h., concert
de musique religieuse. 19 h. 40, radio-chronique,
20 h., concert par l'Orchestre de chambre de Radio.
Genève. 20 h. 20, Le mOllde nnqic-saxon, causerie.

Radio-Suisse allemande
9 h. 30, concert. 10 h. 45, musique de chambre.

J2 h., concert par l'Orchestre Radìo-Suisse allemande,
13 h. 30, l'heure de la campagne. 16 h., Pour III
J cûne fédéral. 17 h. 30, concert par un chœur d'hom-
mes. 19 h. 5, concert par l'Orchestre Radio-Suisse
allemande. HI h. 20, sonates de maîtres anciens.

Radio-Suisse italienne
JI h. l'explication de l'Evangile, par le Dr Don

Alberti, Bellinzone. 12 h. 33, concert par le Radio.
Orchestre. 20 h., célébration du Jeûne fédéral. 22 h.,
concert d'orgue.

Stations étrangères
Paris P. T. T., 17 h., théâtre parlé. Londres natlo-

nal, 17 h. 30, musique de chambre. Kœnigswuster-
hansen, 18 h. 30, concert par l'Orchestre phìlhar«
monique de Berlin. Radio-Paris, 19 h., guignol Radio-
Paris. 20 h. 45, théâtre. Hilversum, 19 h, 55, Stabat
Mater, de Pergolèse. Bruxelles (émission française},
20 h., concert d'orchestre symphonique. Poste pari.
sien, 20 h. 15, théâtre. Rome-Naples, 20 h. 30, con.
cert symphonique. Radio-Nord Italie, 20 h. 50.
Samson ct Dolila, opéra de Saint-Saêns. Londres
régional, 21 h. 30, concert d'orchestre à cordes. Var.
sovie, 22 h., musique de chambre.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
6 h. à 7 h. 15, Brême, concert du port. 8 lì. li

9 h, 55, Paris P. T. T.,radio-journal. 8 h. 30,
concert d'orgue. 15 h. à 16 h., Paris P. T. T.t
orchestre-jazz. 16 h. à 17 h., Paris P. T. T., célèbre
musique de scène. 16 h. 30, musique patriotique.
22 h. à 1 h., Paris P. T. T., variétés. 22 h. 30,
radio- journal.

Lundi, 16 septembre
Radio-Suisse romande

12 h. 40, gramo-concert, 16 h. 30 (de Bâle]', con ..
cert, émission commune. 18 h. 30, séance récréative
pour les enfants. 19 h., sélections d'opérettes.
19 h. 30, Le camp international de vol à voile 011
Junqiroujocb, 20 h., concert de musique récréative
par l'Orchestre Radio-Suisse romande. 21 h. 30,
musique de chambre. 22 h. 15, Les travaux de la
Société des nations.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40, marches· ct: chants suisses. 16 ti., 'Pour

madame. 16 h. 30, émission commune; récital d'accor-
déon. 17 h., concert récréatif. 18 h., instruments ~
cordes et à' vent. 19 h. 25, Pour le Xme anniversairi!
de la mort de Leo Fal/. 21 h. lO, œuvres de Bocche.
rini et Cherubini.

Radio-Suisse italienne
12 h. 33, musique brillante. 13 h. 5, disques.

13 h. 25, Pour la mé naqère. 16 h. 30, émission corn-
mune du studio de Bâle. 22 h. 15, musique de jazz.

Stations étrangères
Radio-Paris,12 h. 15, concert de musique syms

phonique. 18 h. 30, communiqué agricole. 20 h .•
une demi-heure de musique américaine. 20 h. '45',
retransmission du concert symphonique donné au
Casino de Vichy. Poste parisien, 12 h. 5, concert.
19 h. 35, disques. 21 h. 5, disques. 21 h. 50, concert
instrumental. Strasbourg, 12 h., concert d'orchestre.
20 h. 30, une demi-heure de musique gaie. 21 h.,
concert par l'Orchestre Radio-Strasbourg. Bruxelles,
17 h., musique enregistrée. 20 h., concert par
l'Orchestre-Radio. Radio-Luxembourg, 12 h., concert
varié par l'Orchestre Radio-Luxembourg. 20 h. 10,
concert de musique italienne. 21 h. 15, concert pal'
l'Orchestre Radio-Luxembourg. Kœnigswusterhausen,
12 h., concert par le petit orchestre de la station.
Munich, 16 h. 45, concert. Hambourg, 23 h., concert
par le grand orchestre de la station. Breslau,
22 h. 30, musique du soir. Londrcs-Droitwich,
16 h. 15, concert d'orchestre. 20 h., programme
Wagner, relayé du Queen's Hall, Londres. 22 h. '10,
concert. Milan-Turin, 17 h. 5, concert par un quìn-
tette. Rome-Naples, 20 h. 40, programme spécial pour
la Grèce. Varsovie, 17 h. 20, concert. 22 h., concert
symphonique. Prague, 15 h., concert. '19 h. 25, con-
cert par l'orchestre de la station de Bratislava.
21 h. 20, musique de chambre. .

Télédiffusion (réseau de 'Sottens}
6 h. 30, Stuttgart-Francfort, concert matinal. '1 lì. rm

à 8 h., Radio-Paris, revue de la presse. rn h, aß
il 12 h. 25, Lyon-Rennes, orchestre symphonique.
14 h. à H h. 30, Lyon-la-Doua, le quart d'heure
musical. H h. ·15, gramo-concert.14 h.30 à 16 h. 29,
Paris-Colonial, concert par un sextuor .. 22 h. 35 ft
24 h., Breslau, musique du soir. 24 h. à ·2 h'.,
Francfort, opéra de Bizet. Concert d'orchestre.

Radio L. L. devient Radio-Cité
Depuis jeudi, Radio L. L. a interrompu ses emis.

sions. Il est transformé en une nouvelle grande
station parisienne qui, dès demain, 15 septembre,
fera entendre sa voix, non plus sur l'onde de
209 mètres, mais sur celle de 280 m. 9 qui lui a 'été
attribuée par le ministre des postes, télégraphes et
téléphones.
Les dirigeants de la nouvelle station, qui prendra

le nom de Radio-Cité, et dont les studios seront
installés, 1, boulevard Haussmann, à Paris, se pro.
posent d'apporter de sensibles modifications dans
l'établissement de leurs programmes, notamment CIi
ce qui concerne les émissions parlées,-------------------------------Secrétaire de la rédaction ': Armanél 'Spicher.

Langue allemande et cours sup6ri8l!r dtl

commerce, Entrée ml-octobre. 11340/8
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Ies Uniformes
de Collège
sur mesures

prix modérés chez

TIEFNIG
Frib. 11 r. Homonl1er.

miss BEnnETTAVIATION dre et une consommation de carburant de
200 gr. par C. V. et par heure, seulement, con-
tre 223 gr. par C. V. et par heure pour le
« Mercury> •
Les avantages de ce nouveau moteur s'expri-

ment nettement dans les chiffres ci-dessus;
aussi dans les milieux de l'aviation, attend-on
avec' la plus grande curios-ité le résultat des
expériences auxquelles se livre actuellement
l' • Imperial Airways », On construit, d'après
les mêmes principes, un moteur plus petil,
r « Aquila " de neuf cylindres, 15,6 litres de
cylindrée et d'une force de 430/505 C. V.

Restaurant
Continental

professeur d'anglais
expérimenlée donnerait
quelques leçons : gram-
maire, conversation, litté-
rature. 41184

16, Pérolles,

Le vol à voile au Jungfrauj~b

.. Le camp de voll à voile du Jungfraujoch fut
JUsqu'à présent uniquement une manifestation
sportive. Hier, vendredi, vers midi, l'aviateur
suisse Mittelholzer lui fit une visite. Le général
allemnnd Mitch el M. Kroner, secrétaire d'Etat
du ministère de l'air allemand, ont éaalement
visité le camp et assisté au travail de: pilotes.
Ils ont survolé jeudi le JungfI''lujoch sur un
triinoleur Junker.
Le piìote Diumar s'est envolé du côté du

glacier d'Aletsch, mais il est bien tôt revenu à
son emplacement de départ. Prenant une
deuxième fois son vol, il survola le Brünìg et
atterri à Giswil. Hofmann atterrit près de
Mühleturncn, dans la vallée de la Gurbe : Peter
RiedeI, à Entlebuch, et le colonel Udet, à Berne.

La coupe Zénitb

La coupe Zénith réservée aux avions légers
biplaces pesant moins de 560 et 280 kitos et
qui sc court sur le circuit de 1577 km. passant
par Orly, Lyon, Nîmes, Carcassonne, Bordeaux,
Poitiers, Orly se dispute jusqu'au 30 septembre.
Arnoux, accompagné de sa passagère, Mmc

Becker, sur son Caudron-Rafale à moteur
Renault, décollait jeudi matin, à lO h. 53,
d'Orly. A 12 heures 13, il se posait à
Lyon et en repartait à 12 heures 15, en
direction de Nîmes, où il atterrissait à
13 heures 6. Après un arrêt de 6 minutes,
l'équipage décollait à 13 h. 12, s'arrêtait à Car-
cassonne de 13 h. 52 à 14 h. 1, et à Bordeaux,
de 14 h. 53 à 14 h. 55. 1083 km. venaient donc
d'être accomplis à 275 de moyenne. Poursuivant
son voyage, Arnoux louchait Poitiers à 15 h.45,
en repartait à 15 h. 47 et arrivait finalement à
Orly il 16 h. 35.
Les 1577 km. du parcours ont été couverts

en 5 h. 41 min. 56 sec. rt«; soit à la moyenne
de 276 km. 838 à l'heure.

ON CHEl\CHE pour la
FranceFRIBOURG

Samedi, dès 19 h. Fermier OUISINIERENos plats de gibier
à Fr. 2.-

demande à louer 1111

domaine de 30 <Ì 50 poses
pour Jévricr 1\)3ß. 411i8
Faire offres <Ì Amédée
Clément, à AI'ruffens-
Romont.

et

Femme de cbam~reRéduction des tarifs aériens
Noisette de chevreuil à la crème

a vcc nouilles au beurre
Y:: perdreau sur canapé

à Fr. 2.50

Depuis le 1er septembre, l' « Alpar-Beme •
accorde sur ses lignes un rabais except,ionnel de
50 . % sur le prix des billets double course, à
condition que l'aller et le retour s'effectuent le
même jour. Ces billets s'obtiennent dans toutes
les agences de voyage et aux guichets des aéro-
dromes. A purt cela, l' "AI par émet des
billets à prix réduits à destination de Lausanne,
pendant la durée du Comptoir; la durée de
validité de ces billets est de deux jours, le prix
du billet aller et retour correspondant ,i celu'
de simple course. Ces billets devront être estan:
pillés au bureau des Chemins de fer f'édérau>
installé au Comptoir.

stylées,
Faire offres écrites avec

photogr. sous P 14577 F,
à Publi ciìns, Fribourg.A VENDRE

PETIT
Civet de lièvre à l'Alsacienne
avec nouilles au beurre

ON DEMANDE
une

DOMAINENoisette de chevreuil Diane Jeune filleà Fr. 2.80
de G poses, gravière en
exploitation ct petite forêt,
avec bâtiment remis à
l'état neuf.
Pour tous renseignements,
s'adresser par écril ;ì
Publicitas, Fribourg,
sous p 14571 F.

Hable de lièvre, poivrade ou à la crème,
aux nouilles ou marrons sachant fnire la cuismc,

les travaux. du ménage ct
aider au magasìn.
S'adresser par écrit sous

p 14578 F, à Pub licitas,
Fribourg.

-On-demande place
pOlir

Nos plats spéciaux
à Fr. 2.- avec potage

Salettes frites, Sauce Tartare
Filet de sole Maison

Tête de veau lortue ou vinaigrette
Escalope de veau Milanaise
Emincé de veau au vin btanc

Piccata Milanaise
Entrecôte grillée Marchand de vin

Filet de bœuf à l'œuf
Tournedos Rossini

-0-

Parterre & [cr même prix
Saltes pour Sociétés

-0-

Orchestre Edgar Grilli
Violon virtuose

THE au "DU" On cherche, dans petite
exploitation agricole de 6-
7 pièces de bétail

Jeune hOlnnU~
sachant traire el faucher.
Occasiou d'apprendre la
langue allemande. Salaire
selon entente. 3ß210

Famille Hemmer,
Hôtel Pilatusbliclt,

Eigental S/Lucerne.

jeune Olle
BERNE, PLACE DU THEATRE en bonne san lé, de 18 ans,

chez ménagère capable.
Entrée selon en lente.

Adresser offres SOllS
Nn 50 A. B. C., poste
restante, Planfayon.

Dimanche 15 septembre, JeOne fédéral

MONT-PÈLERIN
en autocar

via Romont, Oron, et retour Châlel-St-Denis-Bulle.
Fribourg, Place du Baromètre, départ à 13 h. 30

Retour à Hl h.
Prix par personne : Fr. 4.-

Billets en vente au Garage C. E. G., téléph. 12.63
et au Kiosque Couslmbert.

AU
On chercheA VENDRELes moteurs sans soupapes

Depuis longtemps, les usines de Bristol (sud-
ouest de l'Angleterre) s'occupent de l'étude et
de la construction de moteurs sans soupapes.
Ces moteurs se caractérisent, comme on sait, pal'
l'absence de soupapes, l'entrée et la sortie des
gaz se faisant à l'aide de tiroirs; les usines
Panhard et Levassor, Minerva, English-Daimlar.
Willys-Krught, etc., les emploient depuis des
années dans la construction des automobiles.
Jusqu'ici, .en matière de moteurs sans sou-

papes pour avions, on n'avait pas encore réussi
à sortir de la période des tâtonnements. Mais il
semble bien que, maintenant, l'entreprise anglaise
a fait UI\1 grand pas en avant, les essais de vol
al\.~quels il vient d'être procédé ayant donné
des' -résultats 'extrêmement satisfaisants.
La cònstruction en série de ces moteurs va,

être entreprise dès cet automne. Actuellement,
déjà, r ( Imperial Airways » , l'importante
société de navigation aérienne anglaìse.: emploie
sur un de ses avions de transport deux mo-
teurs .Bristol • Perseus sans soupapes, de
manière à pouvoir se rendre compte dans quelle
mesure ce genre de construction répond aux
exigences de l'aviation de transport.
, Le Bristol « Perseus » est un moteur de neuf
cylindres en étoile, à refroidissement par air, de
24,8 litres do cylindrée, d'une force de 640/770
C. V., à 2200/2525 tours à Ja minute, et d'un
poids de 465 kg. Ce qui est particulièrement
intéressant, c'est que ce moteur, qui a la même
cylindrée que le moteur à soupapes Bristol
« Mercury», possède un rendement d'environ
20 % supérieur, avec un: nombre de tours moin-

à achete-r maison avec
dépendances et jardin.
S'adresser par écrit sous

chiffres P 41183 P, à
Publiciios, Fribourg.

bas prix, un potager à
gaz Cf Le Rêve li, il
l'état neuf, 2 appareils
à gaz, òernier modèle,
cl un Cumulus électri-
que de 200 t.
S'adresser

Droguerie
Fribourg.

A LOUER•Prêts• On cherche, tout de
suite ou pour date <Ì con-
venir, jeune fitte propre
el soigneuse, comme

prompts et discrets, également sans garantie, par
Kleinkredit S. A., Marklgasse 51, II, Berne.

Tél. 28.248. 3114

Grande
Centrale,

14572
près de la gare Fribourg, GRANDE CAVE spacieuse.
Offres écrites sous P 14549 F, à Publicites, Fribourg.

Bonne à tout faireOn demande une .---------------Pendant Ia période
de Chasse

Jeune fille Nettoyage
de duvets
et coussins

S'adresser : Café du
Petit Paris, Morges.

16-20 ans, dans famille
d'inslituteur, 4 enfants,
pour aider· aux travaux
du ménage. Entrée tout
de suite. Vie de famille.
Gages à convenir.

Ecrire sous chiffres
p 14575 F, à Pub/icitas,
Fribourg.

il la vapeur,
travail parfait,
prix avantageux.

W. B a P P

AU

Restaurant de l'Hôtel TerminusO()MAINE Civet de chevreuil « Chasseur » ou
Civet de lièvre à la crème
Nouilles au bourre ou pom. persil 2.50Pour des raisons de

famille, je vends ma pro-
priété de campagne, con-
sistant en bâtiments el ter-
rains d'excellents rapport
et situation. Cette affaire
de première est en main de
mon mandataire; M. René
I S C H E R, avenue du
. Simplon 10, il Lausanne, • •qui donnera tous renseì- •• ~
gnements utiles. Lui écrire.

Râblo de lièvre, sauce poivrade
Nouilles ou pommes flnes-herbos 3.-

A UEnORE DEVIS GRATUIT
Réparations
Transformations3.-Selle de chevreuil - Gd-Veneur

à partIr de 3 personnes Une truie portante de
14 semaines, 2mc nichée.
Marie Peiry, Riedera
p. Mouret. 14574

Grand'Fontaine, 24a
Tél. 144.

donner l'ordre qu'on mette vos bidons dans I
votre caisson, el aussi qu'on emplisse voire réser-
voir.

II la quitta, tandis que, un biscuit à la main, elle
se promenait autour du petit salon, s'arrêtant
parfois pour regarder l'intérieur des vitr-ines pìei-
nes d'objets exotiques comme l'étaient celles de
son père.
Curieuse comparaison qui lui venait là tout à

coup et lui serra le cœur.
H revenait, s'essuyant les mains.
- Ma parole! fit-il, c'est presque du parfum.

Votre réservoir a été vidé et c'est cette nouvelle
essence que nous allons inaugurer.
Elle le regarda, étonnée.
- Oui, dit-il, j'ai besoin d'aller à Paris et ma

voilure est à la peinture. Vous voulez bien
m'emmener?

- Je ne sais pas si je dois.
- Pourquoi? Parce que je suis un homme?

D'abord, je ne suis pas un homme comme les
autres, je suis votre ami. .. Et puis, ajouta-t-il, en
riant, si vous étiez chauffeuse, vous ne pren-
driez donc pas de voyageurs?
Désarmée, elle demanda en riant:
- Où faut-il vous déposer, bourgeois?
- Rue Réaumur, 17, à la Banque Orientale.
- En plein centre I Dans l'encombrement des

voitures, des camions, des autobus. C'est ma mort
. que vous voulez, Monsieur Naritch.

- En attendant, fit-il, en lui tendant un verre
de porto, buvez cela pour nous aider à mourir
ensemble.
- Jamais, fit-elle. Un bon chauffeur doit

s'abstenir d'alcool.
- Je ne vous connaissais pas cette sagesse,

dit-it. On découvre chaque jour en vous de nou-
veaux trésors.

Feuilleton de LA LIBERTÉ - Ça doit être encombrant et lourd, une
femme aussi chargée. N'en jetez plus, monsieur
Naritch, cela dépasserait le poids de ma voiture.
Allons I Partons, ajouta-t-elle en franchissant la
porte de la villa et la grille.
- Je suis à vous, fit-il. Le temps de prévenir

ma cuisinière de ne pas m'attendre à dîner.
- Malheureux l s'exclama-t-elle, en riant. Si

on allait encore vous cambrioler l
Elle prononça ces mots sur un tel ton qu'il se

demanda si eIle plaisantait ou parlait sérieuse-
ment,
Mais Berthe était déjà dans la voiture où,

obéissant à la seconde à l'appel du démarreur,
la machine ronronna moelleusement.

I:l fut vite près d'elle et l'auto démarra.
- Par où passez-vous? demanda-t-il en la

voyant quitter la route de Paris.
Pour éviter les encombrements, je vais rentrer

par les quais de la Seine.
Ils passèrent le fleuve à son confluent avec la

Marne.
- Ces coteaux, dit-elle, doivent être délicieux

au printemps. On aimerait à .avoir là un joli
petit château moderne.
- Qui vous en empêchera ? dit-il, quand nous

aurons réalisé la mise en société de l'usine. Tou-
cher des bénéfices sans courir de risques, c'est
un joli rêve de châtelaine et un plus joli rêve
encore pour celui qui, comme moi, souhaite de
mettre un pareil joyau dans votre corbeiUe de
noces.
Elle ne répondit pas d'abord. Au bout de quel-

ques minutes eIle dit :
- Ne me distrayez pas, vous feriez arrh·er un

accident.
Us traversaient la rue Réaumur.
- Le 17! m'avez-vous dit? demanda Berthe,

La Banque Orientale ... Voilà, monsieur, vous y
êtes.

- Il y a bien du monde! fit Naritch. Ah I
c'est samedi, on ferme. Pourvu que le directeur
soit encore là I... Merci, dit-il en sautant sur le
trottoir, le chapeau à la main. Tous mes homma-
ges à Madame votre mère.
Curieuse, Berthe resta là un instant, la tête à

la portière, essayant de comprendre dans le
brouhaha des conversations l'objet de cet attrou-
pement devant l'aUée du 17, commune à la ban-
que et à un magasin de bijouterie.
Deux gardiens de la paix tentaient tout dou-

cement de faire circuler une foule qui menaçait
de grossir de tous les passants à leur tour intri-
gués.
- Savez-vous ce qui se passe? hasarda la

jeune fille à un voisin de sa voiture.
- On dit que c'est la Sûreté qui est dans la

maison. On aurait arrêté un monsieur Sabbas-
Arrache, secrélaire de la Banque. Je n'en sais pas
plus.
- Merci, monsieur, fit Berthe qui remit sa

voiture en marche. Déjà 5 heures I fit-elle en
regardant sa pendulette. Rue Bassano, on me
croira perdue.

'76

Le .présent de l'Hindou
par P. SAMY

Pensant à Naritch, son complice, auquel elle
avait promis sa visite, Berthe s'esquiva de la
petite société et, s'étant enveloppée de fourrures,
alla prendre au bas du perron sa voiture que le
chauffeur y avait conduite.
C'était pour elle un jeu que de traverser les

grandes artères animées de la capitale depuis
le temps qu'elle pratiquait ce sport où elle excel-
lait, et elle avait vite fait, par la Porte d'Italie
et la route de Paris, de gagner Villejuif.
Rue des Serriëres, à l'entrée de la villa, l'ingé-

nieur l'attendait.
- Voulez-vous laisser là l'auto, dit-il en lui

prenant hi main, ou voulez-vous qu'on la mette
au garage ?
- Je la garde, dit-elle, car je n'ai que quel-

ques minutes à vous donner. C'est bien seulement
pour que vous ne m'en veuillez pas que je suis
venue vous remercier.
:- Mais vous ne repartirez pas sans vos bidons

d'essence. Savez-vous comment nous l'appelle-
l'ons? « La blonde >.

Elle éclata de rire :
- Pourquoi pas aussi mon portrait en fer-

blanc repoussé? dit-elle.
_ Ah l mon I fit-il, pas jusque-là. Vos traits

me sont trop chers pour que j'en fasse une éti-
quette. de marchandise.
Le compliment mit du rose à ses joue",.,
Ils étaient entrés au SIdon.
.- Asseyez-vous. Vous prendrez bien, dit-il,

un verre de porto et quelques biscuits ... Tenez,
je vous sers. Pendant que vous grignoterez! j'irai

of..,'·
\

(A sUivre.)

I
M a·t uri t é
Bac. P o I y.

Ecole supérieure
de commerce

AdaptaUon

rapide à tous

les programmes

Lémania
LAUSANNE

Ecole
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t
Les enfants et petits-enfants de feu M. et

Mme Guillaume Ritter font part de la perte dou-
Ioureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Mademoiselle Hélène RITTER
pieusement décédée à Genève, le 12 septembre,
après une longue maladie, et munie des sacre-
ments de l'Eglise.
La messe de sépulture sera célébrée à l'église

Saint-François, à Genève, samedi, 14 septembre,
à 7 h. 30.
Les obsèques auront lieu le même Jour, à

Fribourg, dans la plus stricte intimité. Elles seront
précédées d'une messe de Requiem, à 11 h. 15,
à la cathédrale de Saint-Nicolas.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

r
Mademoiselle Yolande Ritter et Mademoiselle

René!' Warnery, docteur en médecine, direclrices
de l'Ecole nouvelle de puériculture et d'lnf'ir-
'mièrp-s de Genève, fonl part de la perte doulou-
reuse qu'elles viennent d'ép rouver en la per-
sonne de

Mademoiselle Hélène RITTER
Ieur chère sœur et amie, pieusement décédée à
Genève, le 12 septembre, après une longue mala-
die, munir- (les sacrements de l'Eglise.
La messe de sépulture sera cél éb réc il l'église

de Saint-François, à Gr-nève, samedi, 14 septcrn-
hre, ?t 7 h. RO.
Les ohsèqucs nu ront li eu cc même jour. à

Fribourg, dans ln plus st rictr- intimité. EI1Ps
se ro nt prc\f'0dées d'une messe de Requiem, à
Il h. 15, à la ca ì héd ra lc de Saint-Nicolas.
Le présent avis tient lieu de let tr c de faire

parI.

241 ;

t
Monsieur et Madame Jules Oherson et leurs

enfants, à Estévenens; M. et )\'fmc Clément
Oberson et famille, à Fribourg; M. et Mme Fran-
çois Obersan et leurs enfants, 11 Estévenens ; M. ct
Mmc Honoré Pit.tet et leur fils. à La Joux:
:Mmc veuve Joseph Oberson el famille, à Genève, .
ainsi que les familles .Iaqu et, Rochud el Pugin,
font part de Ia iper!e douloureuse qu'ils vien-
nr-nt d'éprouver en Joa personne cie

Mademoiselle Eugénie OBERSON
tertinire de Saint-François

leur chère sœur, belle-sœur, tante et parente,
décédée le 12 septembre, à l'âge de 75 ans,
munie des secours de la religion.
L'office d'enterrement aura lieu à Vuisternens-

devant-Romont, lundi, 16 seplembre, à 9 h. v..
Cet avis tient lieu de faire part............................
Madame veuve Jacques FoIly et sa

profondément louchées des nombreuses marques
de sympathie reçues à J'occasion de la mort de
leur cher fils el frère, remercient sincèrement;
toutes les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil.

DEUIT.JS
cas de décès, adressez-vous

à la

TEINTURERIE FRIBOURGEOISE
Dana un délai de 12 beures, nous pou-

vons vous fournir une teinture de noir-
deuils de tous vêtements confectionnés
prêts à être portés.
Les envois postaux reçus

retournés le même soir.
Magasins : Rue des Epouses

arand'places, 26, FRIBOURG.
Téléphone 7.93.

En ~as de' décès, adressez- vous directement aux

Transports Funèbres R,OM ONT
J. Chammartln, camionneur officiel, tél.123
Corbillard automobile - Formalités gratuites

26-1

ON CHERCHE A ACHETER

Propriété
Pas au-dessous de 80 ha. Acheteur sans inter-
médiaire.
Offres de domaines avec exploitations mixtes

avec un peu de forêt sont à expédier sous chif-
fres : M 35556 Lz, à Publtcìtas, Lucerne.

.t
L'office de septième pour le repos de I'ârne,

de

Monsieur' Romain de SCHALLER
Prof. à l'Ecole secondaire de la ville de Frfhourg

aue. professeur au Collège Saint-Michel

sera célébré à J'église de Belfaux, lundi, 16 sep-
tembre, à 8 h. 30.

t
L'office d'anniversaire pour le repos de l'âme

de

Madame Antoinette AUDERGON
sem célébré lundi, 16 septembre, à 8 heures, à
l'église de Saint-Jean. ,

Téléphone 1300

( inéma
Ce soir, à 20 h. 30

UN SPECTACLE EXTRAORDINAIRE
Le film policier /e plus sensutionnel
que vous ayez pu voir à Fribourg

L'infernale poursuite
(Car 99)

: Fermeture obligatoire

On delnande,

-j,

HUILES
DE

QUALITÉ

POUR

AUTOS

Samedi 14 septembre 1935

GRAISSES
POUH

CAMIONS
ET

TRACTEUR'S

BENZINE MAZOUT
PETROLE

CARBURANTS ET LUBRIFIANTSS. A.
FRIBOURG

les créanciers et fournisseurs du Vlllme Congrès des' catho-
liques suisses sont priés de faire valoir leurs prétentions
sans tarder en adressant leurs factures aux comités qui
ont passé la commande. 14569

le Comité des finances.

N'employez contre le

goitre
gros cou, glandes, etc., quc
notre Iriction antigoitreuse
« Strumasan » qui
guérit les cas même an-
"ciens. Complètement inof'-
fensive. Succès prouvé par
de nombreuses attesta-
tions. Prix du demi-f'lacon
Fr. 3.-; I flacon : Fr. 5.-.
Expédition immédiate :

Pharmacie du JurA:J,
Bienne.

à louer~'~,~~ ~
eOH~ld~'1a6é(J "

'''fr''~

Fermier avec famille, muni de son bélail ct chédail,
suffisant pOlir l'exploitation d'uu domaine 30 à
!iD poses, pour février 1936. Si possible ..' dans de:,
district de la Sarine ou la Glâne.
Faire offres à Publicitàs, Fribourg, sous

chiffres P 14576 F.

dspécialilés dU BUllet
du 14 ail 20 septembre 1935

Samedi Le perdreau s/canapé
Pommes Chips 3050

Dimanche
Le rable de Lièvre
à la crème
Nouilles .fraiches 3.-
La potée fribourgeoisc 2.50
Les Beurrecks
à la Turque
Sauce tomate 2.50
Les pieds de porc
aux morilles

Le toast
« Pourquoi Pas »

---------------;---_ .._-,
La sole frite
Sauce remoulade' i 3.-

IcI' étage BUVETTE
SALLES POUR' secnrres

Tous les jours : GIBIER DU PAYS

Hable de lièvre à la crème Fr. 3.-
2.50
3.-

. Civet de lièvre aux nouilles fraîches

.Noisette de chevreuil Smitaine
FRIBOURG Chs Mayer-Gex.

Importante compagnie suisse d'assurances
(Ioules branches) cherche dans tout le canlon
de Fribourg

ACENTS
actifs et.' sérieux. Bonne rémunération et aide
efficace par la Compagnie.
Ecrire sousP 3114~ à Puhlieltas, Fribourg.

pour dames. Dépôt à
la commission, d'une
. fabrique réputée de
lingerie fine. Pas de
risque. 3682
Offres sous chiffres
'650, case postale 706,
Berne.

Ménagp
sans enfants

prendrait, pour le 22 fé-
vrier 1\'):\6, domaine de
8·10 poses en location. Sur
désir, on paye l'intérêt
annuel à l'avance.
S'adresser sous chiffres

p 41175 F,' à Publicitas,
Fribourg.

IIF A LOUER
au centre de la ville

APPARTEMENT
de :-l chambres
dances
S'adresser .

Temple, 15.

et dépen-
1743

rue du

On cherche
à louer ou acheter mai-
son d'habitation avec ate-
. lier, charronnage, menui-
serie.
. S'adresser SOllS chiffres
p 411fi4. F, à Public/las,
Fribourg.

Maison
familiale
A VENDRE jolie

maison. familiale, com-
prenant 6 chambres et
culsine, tout confort et
'jardin, située en plein so-
leil et il 5 minutes de la
ville.
S'adresser par écrit sous

chiffres P 14229 F, à
Publicilas, Fribourg.

A vendre
3 moules de bois de sapin
sec. 41173
S'adresser à Bertschy

Alphonse (Tél. 44.63)
SALES (Sarincl ,

LUGANO Maison de repos Villa Raffaele-
Edelweiss - 50 chambres, ins-

tallation nouvelle, avec ean courante. Pension
depuis Fr. 7.-. Pour les dames, logement
séparé dans bâtiment voisin. - PROSPECTUS.

Etude de Me Arnold Jobin, notaire et
avocat, Saignelégier

VENTE PUBLIQUE
Samedi 19 ·octobre 1935, dès 14 heures, à

leur domicile des Montbovats, commune de Mont-
faucon (Jura bernois), Mme Emile Froidevaux et
ses enfants ven'dront publiquement :

1.. LA FERME DES MONTBOVATS
comprenant 2 maisons d'habitation en parfait état
d'entreticn, largement pourvues d'eau et de lumière
électrique, aisances et dépendances, remise 'et gre-
niers, des terres en très bon état de productivité,
environ 86 arpents au même tenant, un pâturage
privé avec eau en suffisance à proximité de la ferme
contenant aD arpents et environ 15 arpents de forêts
peuplées de beaux bois en quantité bien suffisante
pour les. besoins de la ferme; contenance totale :
43 ha. 94 a. 30 ca.
Estimation cadastrale : Fr. 132,430.-. 4953
Cette propriété peut suffire à la garde de 50 pièces

de bétail. Elle donné droit à deux gaubes ct à la
jouissance des pâturages communaux. Voies. d'accès
dans. la. direction ...de. Montfaucon, Saignelégieu .eb
Tramclau. - Conditions favorables et .termcs de
payement.

Par commission : Arn. Jobin, notaire.

OURRURES
jaquettes, manteaux, garnltures

cbezTIEFNIG
. Fribourg, 11, r. Romont, 1er
Réparations, transformations, tein tures.

Bureau de breuets d'inuention
A. BUGHIO,. ,y

Physicien dlpl. de PEeole Polytechnique Fédérale
Ancien expert technique au Bureau Fédéral

de la propriété 'Intellectuelle 1633-1
L AUS A N N E " Grand-Pont, 2

Pour tous' vos besoins CUMULUS
D'ARGENT

adressez-vous à case
postale 148, Yverdon.
Pas de versements d'épar-
gne. Pas de parts sociales
à souscrire. 4a21
Timbre réponse.

Avis. aux propriétaires de
villas : à vendre 12 Cu-
mulus 30 et 100 litres,

,220 volts, absolument état
neuL 63873
Wyden, 15, Industrie,
Genève, Servette.

~

Jeune homme
'104 années d'expé-
'rience dans la fabrica-
tion, des études approfon-
dies et de constantes re-'
.cherches justifient la place
privilégiée qu'occupent les

pianos. suisses

Schmidt - Flohr
Ne manquez' pas de vous
renseigner sur nos candi-
'tiens -avantageuses pour
locations, payements par
acomptes et échanges.
Demandez le prospectus

de' nos' derniers modèles
A.Schmidt-Flohr S. A.

25 ans, sachant trois
langue,s, . avec, diplôme
cornmnrcial, CHERCHE
PLACE dans bureau. ou
maison de commerce .
S'ad resser sous chiffres

p .41177 F, à Publicitus.,
Fribourg.

A VENDRE

3'uélos de dame ,Berne, 34, rue du Marché
,Tél. 22848. 324

Dans importante localité
vaudoise, à vendre im-
meuble avec
Café-restauran t
Revenu locatif, Recettes
importantes. Facilités de
payement. Gérances Méri-
nat et Dutoit. Aie 21,
426 52 . Lausanne.

neufs, légèrement griffés
au transport. 25-1
Au lieu de Fr. 145.-

Fr. 105.-
seulement.

Eichenberger Frères

l
,·S. A., Place de la Gare,
Fribourg.

On cherche une forte

Jeune fille
de 20 ans, pour aider dans
les travaux du ménage.

i Ayant si possible étè en
! services, Bons traitements.! Entrée 1cr octobre. 14568
S'adresser à Mme Jacob
Bruder, Md de bétail,
Payerne (Vaud).

Jeune
institutrice

demande place dans bu-
reau ou dans famille
comme gouvernante,
S'adresser sous chiffres

p 41182 F, à Publicitas,
Fribourg.

Hôtel et Pension
du Vaisseau

(au centre de la ville), se
recommande aux pèlerins.
Prix modérés. Cuisine

soignée. 6298
Prop. Fam. BlunschY.

STENO-DACTYLO
LEÇONS

Travaux dactylographi-
ques. Circulaires, 10393

Mme SCHMID,
Vignettaz, 21.

L'ALLEMAND
garanti en 2 mols, l'ita-
lien en l. En cas insuccès
restit. argent. Aussi des
cours de 2, 3 ou 4 se-
maines, à votre gré et à
toute époque. Diplôme en-
seignement en S mois.
dlpl. commerce en 6. Réfé-
renees, 978 Bn
Ecole Tamé, Baden 9.

BANDAGES
HERNIAIRES

élastiques, dernière nou-
veauté et à ressorts, il
très bas prb. chez
F. GERMOND, sellerie
PAYERNE. 425-1

.A louer
pour tout de suite
ou date à convenir:
IO appartement de
4 chambres, cuisine,
salle de bains, 1man-
sarde.
Prix de loeation :

Fr. 80.- par mois.
20 joli appartement
de 2 cbambres et euì-
sine, entièrement re-
mis à neuf.
Prix de location :

,Fr. 60.- par mois •
S'adresser à Xav,

THALMANN, 2, rue
de Romont, Fri-
bourg. 14369

A LOUER
appartement
de 6 pièces & 2 pièces
pour BUREAUX, avec tout
confort moderne. 14543
S'adr. à « LA SUISSE >,

Assurances, Place de la
Gare, 38, Fribourg.

A LOUER
à Belfaux, logement
situé près des deux gares,
comprenant deux cham-
.bres et cuisine, galetas et
jardin. Entrée [er octo-
bre ou selon entente .
S'adresser à
L. Schmidhäusler,
Négt'., Belfaux.

HERNIE'
Très bas prix pendant le
Comptoir. Vente-réclame
avec rabais jusqu'à 20 %
de bandages lrc qualité,
élastique ou à ressort.
Envois à choix. Indiquer
tour et emplacement de la
hernie. H. Michel, spécia-
lisle, Mercerie 3, Lau-
sanne. 406-110A vendre
UN BON CHIEN DE
CHASSE. 14531'
S'adresser chez
Famille Rotzetter,

Poste, Cormondes
(Lac};.



-----------------------------------------------------~ ----------------- ------,------- --'---

Samedi 14 septembre 1935 LA,LIBERT~ Pâge 9

I Réception parfaite-aussi en été
'E. ~eubert, 1I1arianiste

LES

TROUSSEAUX
RECLAME

exposés cette année au Comptoir
Suisse de Lausanne, stand 577,
halle III, par les Tissages de Toiles
de Langenthai S. A. à Langenthai,

sont

incomparables
par leur quall", leur bienfacture
et leur prix.
Une visite s'Impose à toutes fem-
mes soucieuses du beau linge au

S T A N D 577 - HA L L E III
TISSAGE DE TOILE DE

LA.GE.THAL S.A.
ON CHERCHE tout de
suite, pour la Suisse alle-
mande, une

ON CHERCHE

un petit
............

ON DEMANDE
une DomaineJeune fille jenne ßIle

h r d 20 à 30 de, lO à 20 poses, de
cat o ique, e ansi' pour aider aux travaux bonne terre, de préfé-
pour aider aUf mén!lgGee du ménage et à la cuisine. . rence dans lu rézion du
soigner les en ants. age S' d' .. Mme Thal- v, . V' d ~ '11e a I essei . Gìbloux.a convenir. le e Ia',l1~ .', mann, Pavillon des

Offres avec cerfif ìcat j f'" Faire offres écrites SOllS
sous'chiffresP 14548 F, o flclers, Fribourg. I chiffres P 14453 F, à
à Publicitas, Fribourg. I.. Pub/icilas, ]l'r/bourg.~~~~~~~~~==~~~~

nlELS ..H. uuu fL CiO

TAILLEURS
2, Av. du Théâtre, 2

lausanne
"

-,Choix superbe
Prix Tnodérés, selon les circonstances

et les possibilités actuelles.

LA CUISSON AU

oz
vous procurera ':

Lors de l'installation •••,
, .

aucune dépense pour l'achat d'un matériel
spécial de cuisson et Ja faveur d'acheter une
cuisinière à gaz à un prix: actuellement sans
concurrence.

Chaque jour •••
le plaisir de cuire très rapidement, '\t avec
le maximum de confort réglage de la

, flamme, facile, à volonté et miroité.

Chaqu,e .
mOIs •••

l'agréable sU~'prise de ne payer qu'un très
petit montant pour la consommntion.

Aucun payement our le com teur.

Demandez une démonslralion gratuite
marchand de T. S. F. concessionné.

Prospectus et liste des déposltaires pal' :
J. KASTL-DIETIKÒN/Zurleh., Tél. ",,,"

Pour disposer de la place

prix spéciaux sur les quelques

"FR IGO·S "
qui restent en stock. 47-24

E. WASSMER S. A., Fribourg.

A VENDRE
pal' voie de soumission, une MAISON compre-
nant .2 logements, caves, grange, remise, environ
1000 m2 de jardin attenant. Belle situation au
centre du village de Sernsales, Grand'rue N° 18,
à proximité de ln gare. Cònvlendralt pour petit
commerçant, tailleur, cordonnier, modiste,
comme aussi pour petit agriculteur: Très joli
aussi pour séjour de campagne.

Adresser les soumissions jusqu'au 20 septem-
bre 1935, à l'Hoirie de 'feu Elisa 'Grand, née
Bard, Semaalea (Fribourg).,

Pout visiter, s'adresser' à M. Arnold Grand,
à Semsales. 14325

Magasin de tissus .demande

vendeuse
expérimentée

bien ,au courant, de'Ja branche et:
connaissant les deux"langues.

Offres écrites sous china'es p 14556 F,
Publìcltas, Fribourg.

Régie d'immeubles, Guillaume de Weck
Agenoe Immobilière Porrln et Weck

18, ..ue de Romont

APPARTEMENTSA LOUER
Av. de Pérolles, 73 : .V ch .• cuisine, ch. de bains,

cave, galetas, chauffage central à l'étage.
Av. dt Péralle«, 22 : • ch .• mansl4rde, cuisine, ch. de

bains, chauffage et eau chaude par concierge.
Av. de Pérolles, 15 : 6 ch .• mansarde, ch. de bains,

chauffage et eau chaude par concierge,
Rue Pries. 3 : 3 ch., cuisine, ch. de bains, chauffage

et eau chaude par concierge.
Rue du Tir. 15 : fi ch .• cuisine, ch, de bains, chauf-

fage central général et eau chaude courante,
ascenseur.

Rue Grimou:r, 12 : " ch .• cuisine, cb. de baini, .ehauf-
fage central à l'étage. 13297

Rue de 'Lausanne, 51 .' 2 chambres pour bureaux
(ancienne étude not. Quartenoud) .

C1ICmin des Pommiers : 6 ch., cuisine, ch. de bains,
Dave, galetas, chauffage central 'à l'étage, part

, au jardin.

Le Dépôt. de Remonte de cavalerie, à Berne,
'téformera mardi, 17 septembre, à lO h. du malin

un certain nombre
de ~hevaux de cavalerie

inaptes au service de la cavalerie. Sera vendue égale-
ment une jument avec son poulain de 2 mois.

La ven le aura lieu duns la cour de l'infirmerie
du Dépôt. Les chevaux pourront être vlsìtés de 9 à
10 h, du matin, à l'écurie. Payement au comptant.

Dépôt de Remonte de Cavalerie, Berne.

)(arcbé ..coßcours ' d'e. semence
. ,,' .,. " ~ .'

Le Syndical des sélectionneurs de la Sarine
organise cette année son marché-concours de scmen-
ces aux Dépôts de 1.0 Fédération des Syndicats
aqricoles, à Fribourg.

A vendre:
'Seigles : Mont-Calme, Pays, Wltzwil et Châteauneuf.

Froment : Mont-Calme 22, Mont-Calme 245, Plan-
. tahof, Tronchet et Grangeneuve.

Agriculteurs. n'achetez que des semences sélection-
nées pour lesquelles vous pouvez Obtenir la fiche de "
contrôle. - Refusez toute marchandise pour laquelle ,.~,1

le vendeur ne délivre pas la fiche de contrôle.

Adressez vos commandes directement au Syndicat
des s~leclionneur8 ci Fribourg. -. TraIlsp,0rt, ~ réduc-
tion de 60 "'. .

par!Ji.~ÖUI
"c "'~

LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Crédits, Prêts

pour l'achat de mobilier ou machines, pour libération
de deites, pour l'acquisi ì ion dl" trousseaux, ctc., vous
ohliendrez à conditions avantageuses par la
Kregelda-Genossenschaft, caisse de crédit à
terme diff-éré. sans garantie immobilière, Zurich,
Gerechtig~eitsgasse, 25. - Demandes joindre
40 ct.: en timbres-postes,

MON IDEAL
Jésus Fils de Marie

Prix : Brochés, Fr. 0.90;
Hclié •. Fr. 1.40

918.118.

LA TOILE
W&8
~
~

mi-fil, blanchie, 170 cm. Fr 3 25
le mètre • •

est. l'article de haute qualité,
pour le vrai trousseau de durée

seulement chez 79-7

BRUNSCHWIG & Cie

tO,PEBOLLES,
de

Au
de GUIN

lIarché-concours
'céréales d'automne àsemences

il Y a grand choix cn très bons lois de
Froment Mont-Calme 22 Froment Plantahof Froment Alpha

, (nouvelle variété]
Seigle du pays Seigle Mont-Calme Seigle de Rothcnbrun

Orge Argovia
On vend seurement des semences visitées et appr'()Uvées

par la Station fédérale d'essais, à Oc/'Iiken.
Expédition par chemin de fer au tarif réduit de 50%.
Le marché-concours commence le 16 septembre et durera
pendant toute la période de .semence d'automne.
La vente a déjà commencé. '
Adressez vos commandes au

Syndicat des sélectionneurs de la Singine, à Guin (Tél. 45.80).

En vente aux services il;ull,lric!s, chez
de fourneaux et d'articles de ménage.

les installateurs. les marchands
H11 Q
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Gr.aodeExposilion des dernières
Douveautés en tissus
"chezKNOPF
:Un choix incomparable, de bonnes qualités
,(la plupart de nos. tissus étant décàtla) des

prix bon marché comme d'habitude.

Caisse de Crédit 'Mutuel à terme différé
/

(Wohnkultur A. G.) Fondée en 1931
Direction Suisse Romande - Lausanne
Téléphone 27.280 9, Av. Fraisse

vous prêtera avantageusement
de l'argent sans caution
pour nouvelle construction"

et conversion d'hypothèques.
Demandez nos conditions 'générales ' ef',:nos
renseignements gratuits par simple carte
postale

AGENCE GÉNÉRALE : FRIBOURG ~
Joseph MOHNEY,

~ Tél. 11.28 - Rue Hôpital, 15

Vente d'immeubles ,W9LS.TR.A-ANGORETTE 1

belle imitation lainage, se fait en vert,
bòrdeaux, brun, gris; märineet noir
largeur 90 cm. le mètre

Le. mardi 17 septembre 1935, à 15 heures,
dans une salle particulière de l'auberge de la
Croix-Blanche. au Mouret, M. Jules Papaux
exposera en vente, par la voie des enchères
publiques volontaires, les immeubles qu'il pos-
sède au territoire de la commune de Montévraz,
art. 258, 259, 260, 261, 262, • Praz ' Mathaux "
et au territoire de la commune de Zénauva,
art. 70a c Cierne ès Hantz " comprenant mai-
son, grange, jardin, prés de 24830 mètres carrés,
four et place. 14553
Les conditions sont déposées chez le notaire

soussigné.

DOCTEUR

Jose~~ Müller
dentiste

.... ABSENT
du 14 septembre

au 8 octobre.
Ecole de langues
Dr FUCHS, Lenzburg

(Argovie)
prend des jeunes gens pour
apprendre rapidement
l'allemand ct d'autres
langues étrangères. Par
mois, Fr. 125,-, compris
(nourriture, logement, le"
çons), sans autres dépen-
ses. 26071
Meilleures références.

Domestique

t.95
On demande un bon

domestique, sachant bien
traire. Entrée à la fin du
mois. 14468
Faire les offres à Favre
Georges, ASSENS

(Vaud).

ON DEMANDE
pour tout de suite, un

.qR'@:r~ .MOUSSE .'
jòll lainage uni, avantageux pour
robel!, "e ~ait dans tous les tons mode,
marine et noir, largeur 95 cm.'

le mètre
2.95 Domestique,

de toute confiance, con"
naissant bien les chevaux.
S'adresser sous chiffres

p 14557 F, à Publicitas;
Fribourg.

ECOSSAIS D'ALSACE
"ouv'elle disposition de carreaux,
recommandé pour robes d'enfants,
largeur 95 crt.. le mètre

Par commission : .P-. Blllnc, 'Dot~

,E:RI,MALINE,,: IMPRI'M,ÉE
·<.ti.obne ,qu'altté" . P.our·· robes, blouses,

peignoirs, etc. 15 dessins à choisir,
largeur,70 crn.r-(';' le' mètre

2.65 EXAMENSEN DROIT
Dr en droit, anc. prof.

Répétiteur prépare rapide-
ment aux examens de
Licence et Docteur.
Ecr. Case 390, Mt-Blanc,

Genève. 8726

-.90 Apprenti-
Mécanicien

(AUTO)

_ , i'

ECOSSAIS' FLAMMÉ
,,carreaux fantaisie" ha~te nouveauté,
ppJ.l!" ,JoÜet' r.Qbes', "Iargl,lur ~O .cm.

le mètre

t.25
On engagerait jeune

homme sachant français
et allemand. .
S'adresser par 'écrit sous

chiffres P 14502 F, Publi.
citas, Fribourq •.

Pour .chauffeur
ou -camionneur

3.90 A vendre tout de
suite 1 camion Berna,
avec benne basculante
3 côtés, parfait état,
5 .fonncs et 2 remor-
ques, avec bonne clien-
tèle assurée. - Occasion
exceptionnelle. Capital né-
cessaire, 4 à 5000 fr., à
convenir. - Ecrire offres
sous chiffres E 28679 L,
à Publicitas, Lausanne.

.Crois-en mon
expérle.nce et
achète·le
à la

MOUSSEUX BOUTONNÉ
le joli lainage. avec pointillé couleur,
artii;le très ìnodç~·la"gelJr 95 pm.,; . ;.".' ,., le mètre...

MANUFACTURE DE TROUSSEAUX ET LINGERIE

MOUSSEUX ARMURÉ
belle qualité de lainage uni, décati,
pour robes, coloris mode, SPECIALE-
MENT AVANTAGEUX, largeur 130 cm.

le mètre

3.90
BOBBeà foui Jaire

4.75 est demandée dans
"ménage soigné ayant deux
enfants. Préférence sera
donnée à jeune fille sé-
rieuse de la campagne.
Boucherie MOlleyres
Oron-la-Ville (Vaud)'.ECOSSAIS S'HETLAND

SHETLAND FAÇONNÉ
le tissu pratique et' sotlde, pour man-
teaux tout âge, se fait en beige ou' gris,
TRES AVANTAGEUX, largeùr 140cm.

. " " . le mètre

Avez-vous l'mtentìon de
le tissu lourd, pour jupes &. manteaux
sport, largeur 140 cm. le mètreVENDRE

ACHETER
LOUER

un immeuble ou un. domaine'? . BOUCLÉ DIAGONALE "
pdlJr, ""'~JÎ,"aux, 4,u~li.!é~d!uJlage!se f_ait
en" bordeaux, bléu mode, brun, mar-me
et nÒlr, lar~eur. "140 c~. • le mètre

~ ;. l'--' (~' " •

l'O FFI C E COM·MERCIAL
à Feibourg. L, Duc & Ftls, rvde Romont, 24,
travaillera à votre profit avec discrétion et
célérité.

6.90 ON DEIANDE
pour Genève, une bonne
fille de cuisiné. Bons
traitements. - S'adresser
par écrit sous chiffres
M 9256 X, à Publicitas,
Genève.

FERM·I ER
268-2 Tél. 17.38.

. ",'

Vente juridique
d'immeubles

,",,":

5.90
solvable, cherche un

DOMAI N E
de 12 à 20 poses. Entrée
tout de suite ou à con-
venir. - S'adresser sous
chijires p 41193 F, à
Pub licitas. Fribourg.

On désire acheter

bon domaine
i,

d'environ 60 poses, dans,
le canton de Fribourg,
Faire offres écrites sous

chiffres P 14452 F, à
Publicitas,. Fribourg.

Le 25 septembre courant, à 10 beures, à son
bureau, l'office soussigné vendra auxen'chères
publiques, en secondes enchères, en trois Iots.i.les
immeubles de François Dervey, feu Joachim. à
Pont, comprenant maison d'habitation, grange,
écurie et terres attenantes de 26260 ml!.
Terrain de première qualité.
Situation avantageuse au bord de [a route:

cantonale.
Les conditions et l'extrait de cadastre. déposent

il l'office. 14552
Office despours~ites de la Veveyse.,

. ',\.

ljré1nck?nßgél$i~,

A LOUER
2 appartements 'très
ensoleillés, de 6 et 6·
7 chambres, dépendances,
tout confort. jardin, pris:
très avantageux. t 1680
S'adresser : Route de

,Villau, 6, ter étage.




